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CHARLES FONTAINE
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Larry McIntosh entretient un jar-
din depuis toujours. Les légumes 
qu’il cultive l’été garnissent sa 
table toute l’année. Et comme il 
produit aussi de la viande, seule-
ment le quart de son alimentation 
provient de l’épicerie. Aujourd’hui, 
avec les affres de l’inflation ali-
mentaire visibles partout, l’agri-
culteur de Fournier dans l’Est on-
tarien, est plus content que jamais 
d’être autant autosuffisant.  

Malgré la météo peu clémente pour 
les cultures cette année, notam-
ment les pluies abondantes qui se 
sont abattues sur sa communauté 
à environ 80 km d’Ottawa, Larry 
McIntosh a réussi à faire pousser 
assez de légumes pour se nourrir 
jusqu’à la moitié de l’hiver. 

Tomates, concombres, poivrons, 
maïs, patates, fèves, courges, tout 

y passe. Les surplus sont mis en 
conserve pour la cuisine des temps 
froids. Sauce à spaghetti, salsa, 
tarte aux pommes ne sont que 
quelques exemples de plats cuisi-
nés avec ses récoltes qu’il congè-
lera ou conservera pour plus tard.

«Un paquet de semences à 99 
cents me donne 24 plants de 
tomates, qui eux produisent 12 
tomates chacun», explique-t-il. 
«C’est de loin plus économique 
qu’à l’épicerie. Je sais en plus que 
mon aliment est sans pesticide et 
le goût est de loin supérieur.»

MEILLEUR COÛT, 
MEILLEUR GOÛT

Depuis juillet 2019, le prix des 
tomates a augmenté de 24% au 
Canada, celui des pommes, de 23% 
et celui de la laitue romaine a plus 
que doublé, pour ne nommer que 
quelques exemples.

Quand McIntosh regarde l’in-
flation du prix des denrées, il se 

réjouit d’entretenir un jardin.
«Je n’ai pas à me préoccuper des 

épiceries et le goût est incompa-
rable. C’est meilleur pour la santé 
aussi, vu que je sais d’où provient 
mon aliment.»

En plus des légumes, il achète 
quelques animaux comme des 
poules, des chèvres et des veaux 
pour obtenir de la viande. Il laisse 
les animaux pâturer quelques mois 
sur son terrain et il les abat pour 
en retirer la chair. À 6$ la poule, sa 
source de volaille est de loin plus 
économique qu’au supermarché. 
Le prix moyen d’un poulet entier 
au Canada étant de 6,14$ par 
kilogramme.

Le résidant de la campagne est 
camionneur à temps plein depuis 
40 ans. Il se promène entre Ottawa, 
Montréal, parfois Toronto. Son jar-
din n’a pas besoin de lui tous les 
jours.

«C’est très facile d’entretenir un 
jardin, affirme-t-il. Tu creuses un 
trou, tu plantes les semences, tu 

99 CENTS 
POUR DES
TOMATES 
À L’ANNÉE

Selon Larry McIntosh, un paquet de semences à 99 cents 
donne environ 24 plants de tomates qui produisent en 
moyenne 12 tomates chacun. — ETIENNE RANGER

Sur le terrain de Chantal Larose on 
retrouve une  variété de légumes 

en plus des pommiers, des poiriers, 
des cerisiers, et même des vignes.  

—ETIENNE RANGER, LE DROIT 
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arroses de temps en temps et tu 
attends que ça pousse! Tes récoltes 
dépendent du travail que tu y mets. 
J’enlève les mauvaises herbes une 
fois par semaine et la pluie est suf-
fisante pour arroser mes plants. Je 
dirais que je consacre une demi-
heure par semaine à mon jardin.»

«C’EST UNE THÉRAPIE»
Chantal Larose et son mari Jean 

St-Martin habitent en plein cœur 
du village de Fournier. Dans leur 
cour arrière d’un demi-acre, on 
retrouve une grande variété de 
légumes en plus des pommiers, 
des poiriers, des cerisiers, et même 
de vignes qui leur permettent de 
faire du vin maison.

Le jardin aménagé en 2020 
s’agrandit année après année. Le 
but du couple est d’être quasi auto-
suffisant la retraite venue, donc 
d’ici 10 ans.

Elle est coordonnatrice des ser-
vices de soutien à domicile et en 

milieu communautaire au service 
public. Lui est technicien en chauf-
fage et en réfrigération. Avec leurs 
horaires chargés, ils n’arrivent pas 
à cultiver autant de légumes qui 
le souhaiteraient, pour être auto-
nomes tout l’hiver.

«C’est sûr que c’est beaucoup de 
travail, mais c’est du plaisir donc 
on ne calcule pas le temps, voit 
Chantal Larose. C’est comme une 
thérapie.»

«Si tu regardes le temps que 
ça prend pour s’autosuffire, c’est 
l’équivalent d’un emploi à temps 
plein», estime son mari. 

Elle évalue tout de même que 
l’équipement et les semences 
lui  coûtent en moyenne 40$ 
par année. «Pour une tarte aux 
pommes maison, on paie envi-
ron le cinquième d’une tarte 
commerciale.»

«On apprend à manger en saison, 
ajoute Jean St-Martin. Tu ne peux 
pas manger ce que tu veux, quand 
tu veux.»

Le temps passé à travailler la 
terre est beaucoup plus important 
au début du processus qu’après 
plusieurs années. Le couple inves-
tit en moyenne une heure par 
semaine dans son jardin.

Ils suggèrent de se joindre à 
des groupes Facebook de jardi-
niers pour éviter certaines erreurs 
de débutants, de commencer la 
culture des plantes à l’intérieur 
durant l’hiver et de collaborer 
avec des fermiers pour obtenir du 
fumier.

L’augmentation du prix des ali-
ments encourage les amoureux de 
la terre à agrandir leur jardin. «On 
aimerait éventuellement avoir des 
lapins et des poules, dit St-Martin. 
On cultive nos aliments pour notre 
santé, notre portefeuille et notre 
plaisir.»

AVANTAGEUX À LONG 
TERME

Au Canada, seulement 3 % de la 
population parvient à être auto-
nome en matière de production 
alimentaire, principalement dans 
les régions rurales, rapporte le pro-
fesseur en distribution et politique 
agroalimentaire à l’Université Dal-
housie, Sylvain Charlebois.

Il admet que le jardinage peut 
représenter un investissement ini-
tial en matière de temps, d’argent et 
de ressources, mais que la culture 
de légumes est économiquement 
intéressante à long terme. 

«Il est nécessaire de produire 
à une échelle raisonnable pour 
économiser, soutient l’expert en 
économie alimentaire. Cela signi-
fie planifier soigneusement votre 
jardin, choisir les cultures appro-
priées et optimiser votre espace. 
De plus, la conservation des ali-
ments récoltés peut également 
contribuer à maximiser les écono-
mies sur le long terme.»

Bien que Quinn Bonnett, un 
résident de Glen Robertson, non 
loin de Rigaud, ne compte pas ses 

dépenses pour son jardin et ses 
animaux tellement il aime ça, il 
remarque qu’il économise beau-
coup, surtout pour les années à 
venir. 

L’arboriculteur entretient une 
panoplie de légumes, des poules 
qui lui fournissent des œufs, et 
d’autres qu’il élève pour leur chair. 
Sur sa terre de quatre acres, il 
cultive également des arbres frui-
tiers, des vaches pour leur viande, 
ainsi que des chevaux, qui l’aident 
dans son métier. 

Installé à cet endroit depuis deux 
ans, il cueillera ses premiers fruits 
que dans cinq ans. Il prévoit éga-
lement fabriquer du fromage et du 
yogourt à partir du lait de sa vache 
laitière, simplement pour le plaisir.

«Il n’y a pas d’avantages finan-
ciers à faire son propre fromage, 
quand on compte le temps et 
les efforts nécessaires, tranche-
t-il. Pour les légumes, j’écono-
mise énormément. Pour 50$ de 
semences de carottes achetées 
en gros, j’obtiens des centaines de 
kilogrammes de carottes.»

L’homme de 32 ans économise 
beaucoup en élevant des poulets. 
En début de saison, il se procure 
une cinquantaine de poussins à 
1,50$ chacun qui nécessitent 200$ 
de nourriture au total pour leur vie. 
Il les abat 16 semaines plus tard et 
obtient 5,4 kg de viande par pou-
lets. Grâce à ses trois congélateurs, 
il est nourri en viande blanche 
pour l’année suivante.

SUFFIT D’ESSAYER
Bonnett, qui est originaire de 

Colombie-Britannique, remarque 
que l’Est ontarien est un endroit 
propice pour entretenir de grands 
jardins et élever des animaux. La 
région rurale force le contact entre 
voisins et plusieurs pratiquent le 
troc.

«Nous avons une bonne commu-
nauté ici, affirme-t-il. Les terrains 
sont moins chers qu’ailleurs et le 

sol est très bon pour cultiver.»
Tout amateur de nature et de 

nourriture devrait se lancer dans 
la culture d’un jardin, dit le jardi-
nier qui est aussi massothérapeute. 
«Faire pousser des légumes, ça ne 
coûte quasiment rien. Il ne faut 
pas avoir peur d’essayer et de faire 
des erreurs. Par exemple, tous 
mes plants de tomates sont morts 
cette année à cause de la météo. Si 
la nourriture vous intéresse, il faut 
commencer son jardin mainte-
nant, il ne peut que grossir.»

Larry McIntosh a réussi à faire pousser 
assez de légumes pour se nourrir jusqu’à la 

moitié de l’hiver. —ETIENNE RANGER, LE DROIT 

«C’est très facile 
d’entretenir un jardin. 
Tu creuses un trou, tu 
plantes les semences, 
tu arroses de temps 
en temps et tu attends 
que ça pousse! Tes 
récoltes dépendent du 
travail que tu y mets. 
J’enlève les mauvaises 
herbes une fois par 
semaine et la pluie 
est suffisante pour 
arroser mes plants. »

 — Larry McIntosh
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La scène ne s’était pas vue depuis 
2018: des élèves ont fait leur 
entrée dans l’immeuble original 
de l’école secondaire Mont-Bleu 
jeudi dernier, à Gatineau, presque 
cinq ans après l’incendie qui a 
lourdement endommagé les 
lieux. La saga de la rénovation 
est désormais chose du passé.

«C’est vrai!  Je me suis pincé, 
nous sommes de retour», s’est 
exclamé le président du conseil 
d’établissement, Alain Gauthier. 
«L’époque Mont-Bleu 2.0 et Asti-
cou est officiellement terminée, 
enterrée. Ça va maintenant faire 
partie des livres d’histoire et je 
pense que je parle au nom de 
beaucoup de parents, de jeunes 
qui vont découvrir l’école (jeudi 
et vendredi) et de membres du 
personnel pour dire que c’est 
une très bonne nouvelle pour la 
communauté.»

Les élèves retrouvent une école 
secondaire «digne de ce nom», a 
déclaré le président du conseil.

Comme la rentrée est progres-
sive, ce sont d’abord les élèves 
de première secondaire qui y ont 
fait leur arrivée, avec musique 
et ballons et ambiance festive à 
l’extérieur, où plusieurs membres 
de l’équipe-école attendaient 
jeunes et parents pour ce jour 1. 
Les autres niveaux suivront par 
étapes et c’est au retour du long 
congé de la fête du Travail que 
les 1441 écoliers s’y retrouveront 
simultanément.

«Il y a un peu de fébrilité, c’est 
vraiment plaisant», confie Bri-
gitte Bourassa, parent d’élève, 
pour qui  Mont-Bleu est  une 
«histoire de générations». «Moi-
même je suis venue ici (entre 
1996 et 2000) alors voir ce qui 
s’est passé, c’était affreux», a-t-
elle ajouté. Son aînée était sur 
les lieux quand la tornade et 
l’incendie sont survenus, en sep-
tembre 2018. Sa fille n’a pu donc 
rester qu’un an et un mois dans 
ce bâtiment. «Maintenant, elle 
est au cégep et voit que sa soeur 
peut y entrer alors c’est un peu 
un sentiment doux et amer pour 
elle», précise Mme Bourassa. 
«Mais je suis vraiment contente. 
Ils ont fait ce qu’ils pouvaient (au 
Centre Asticou), c’est clair, et les 
profs ont travaillé vraiment fort, 
ont dû s’adapter.»

«C’EST BEAU»
À son avis, malgré la pandémie 

et certains facteurs imprévisibles, 
le délai jusqu’à la réouverture a 
été trop long et il faudra faire la 
lumière complète sur la situation, 
pour savoir s’il y a eu des «man-
quements» et pourquoi les tra-
vaux n’ont pas pu être effectués 
plus rapidement.

«J’ai hâte de voir les différences. 
Ça été long!», explique en riant 
Mike Sioris,  un autre parent 
d’élève. «J’espère que ça aura 
valu la peine. J’ai connu des gens 
qui sont allés à Asticou pendant 
cinq années, qui ne sont jamais 
rentrés ici.»

Son fils Logan, inscrit au pro-
gramme sport-études, n’a pas 
caché qu’il ressentait un mélange 
de stress et d’excitation à l’idée 
d’entrer dans un immeuble qui a 
tant fait jaser.

«J’ai hâte de voir le gymnase, 

j’ai vu quelques photos circuler. 
C’est beau, ç’a l’air nouveau», a 
commenté l’adolescent.

Sarah Beaudoin, qui accompa-
gnait sa fille Catherine pour la 
rentrée, n’a pas caché sa satisfac-
tion face à la conclusion de ces 
travaux qui ont maintes fois les 
manchettes.

«Sa grande sœur commence le 
cégep et elle n’est allée dans l’édi-
fice Mont-Bleu que le premier 
mois. Après ça, elle est allée à 
De L’Île puis Asticou, en plus de 
la COVID-19. [...] On a eu peur 
de ne pas pouvoir y faire la ren-
trée. Je suis vraiment contente», 
affirme Mme Beaudoin.

La mère de famille est contente 
que les élèves commencent l’an-
née dans « un bon milieu » et 
elle est convaincue que tout le 
monde va être soulagé. «À Asti-
cou, il n’y avait pas d’installa-
tions (...) ils ne se sont sentis pas 

voulus, à cet endroit. Ils n’étaient 
à la bonne place et n’ont jamais 
eu l’impression d’avoir un senti-
ment d’appartenance comme on 
doit avoir au secondaire.»

Un autre écolier, Victor, ressen-
tait à la fois de la hâte et un peu 
de stress avant de franchir les 
portes de l’immeuble du boule-
vard de la Cité-des-Jeunes.

«Tout avait l’air prêt quand on 
a pu voir à l’intérieur, même si 
on n’avait accès qu’à deux cou-
loirs. Les plafonds, les casiers, 
les salles de bain, tout était vrai-
ment propre, neuf», a lancé sa 
mère Julie.

L es  élèves  de Mont-Bleu – 
jusqu’à 1700 d’entre eux – ont 
été relocalisés temporairement 
de décembre 2018 à juin 2023 au 
Centre Asticou, un édifice détenu 
par Services publics et Approvi-
sionnements Canada (SPAC) 
mais qui a déjà ser vi d’école 

polyvalente régionale dans les 
années 60 et 70.

QUELQUES DÉTAILS À 
RÉGLER

Le Centre de services scolaire 
des Portages-de-l’Outaouais 
(CSSPO) indique que quelques 
travaux mineurs doivent encore 
être complétés dans le bâtiment, 
comme a réparation de briques 
endommagées ou l’installation 
de partitions amovibles. Aussi, 
des portes temporaires ont dû 
être installées et le nouvel équi-
pement audiovisuel pour l’agora 
n’a pas encore été livré.

De la bibliothèque au bloc 
sportif avec sa piscine, en pas-
sant par la cafétéria, l’agora et 
les nouveaux puits de lumière, 
l’école construite il y a presque 
50 ans a été transformée de façon 
«incroyable», affirme le président 

Les élèves ont fait leur entrée dans l’immeuble original de l’école 
secondaire Mont-Bleu jeudi dernier, à Gatineau, presque cinq ans 
après l’incendie qui a lourdement endommagé les lieux.  — LE DROIT, 

SIMON SÉGUIN-BERTRAND

1800 JOURS APRÈS LE SINISTRE

Mont-Bleu rouvre 
ses portes
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du conseil, Alain Gauthier.
L’é c o l e  s e c o n d a i r e  M o n t-

Bleu devait d’abord rouvrir ses 
portes dans son édifice original 
à la rentrée 2021, avant qu’on 
ne repousse l’échéancier à deux 
autres reprises, à l’été puis à l’hi-
ver 2022. La pandémie ainsi que 

diverses difficultés sur le chantier, 
ont retardé la réouverture.

TIRER DES LEÇONS

Alain Gauthier espère qu’on 
tirera des leçons de cette affaire.

Il rappelle aussi que l’immeuble 

d’Asticou a été «une bouée 
de sauvetage incroyable» 
au moment du sinistre, 
vu le peu d’autres options 
possibles.

L’hiver dernier, le pré-
sident du conseil d’éta-
blissement n’a pas mâché 
ses mots quand il a appris 
que les clés du bâtiment 
ne seraient finalement pas 
remises au CSS avant juil-
let. Il a dit qu’un énième 
report  de l ’é chéancier 
s e ra i t  i n a c c e p t ab l e  e t 
«qu’on ne (pouvait) plus 
étirer la sauce, qu’il n’y 
(aurait) plus d’excuses et 
que les gens qui subissent 
la saga (avaient) frappé 
leur point de non-retour».

C’est au personnel, «qui 
a tenu à bout de bras» 
l’école au cours des cinq 
dernières années avec 
leur dévouement mal -
g ré  d e s  c i rc o n st a n c e s 
l o i n  d ’ê t r e  é v i d e n t e s, 
que revient «le plus gros 

bouquet de fleurs», ajoute M. 
Gauthier.

«SOUPIR DE 
SOULAGEMENT»

Au Syndicat de l’enseignement 
de l’Outaouais, on se réjouit aussi 

de la réouverture de l’édifice.
«Il y a un soupir de soulage-

ment, on a retenu notre souffle 
jusqu’à la dernière seconde, car 
on sait combien de promesses 
n’ont pas été tenues dans ce dos-
sier-là», a déclaré la présidente 
Nathalie Gauthier. «Ça a été des 
jours éprouvants, mais tout le 
monde est excité et avait hâte 
d’enfin voir les résultats.» Selon 
elle, la leçon à retenir de cette 
saga est que l’employeur aurait 
dû faire preuve de plus d’écoute 
et mieux communiquer.

L’inauguration officielle de 
l’ immeuble rénové aura lieu 
mardi en présence du ministre 
de l’Éducation, Bernard Drain-
ville,  qui sera de passage en 
Outaouais. Une visite des lieux 
est alors prévue pour les médias.

À ce jour, le coût final de l’en-
semble du projet, incluant entre 
autres la rénovation, la sécuri-
sation du bâtiment, la déconta-
mination, la location du Centre 
Ast i c ou  en  ma rg e d’u n  ba i l 
avec le gouvernement fédéral 
et l’achat de nouveaux équipe-
ments, n’a pas été dévoilé. En 
2019, Québec avait octroyé 35 
millions de dollars pour la réno-
vation, mais la facture finale 
r isque bien de surpasser  le 
double de cette somme, selon 
nos informations.
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La bonne humeur d’un nouveau 
chapitre qui s’amorce a marqué 
le retour en classe de milliers 
d’élèves de l’Outaouais et d’Ot-
tawa, même si le calendrier débute 
sur fond de pénurie de main-
d’œuvre et de négociations dans 
le secteur public qui pourraient 
mener à une grève.

La cloche de la fin des vacances 
estivales a sonné mercredi pour 

quelque 28 000 élèves du côté qué-
bécois de la rivière (CSS des Dra-
veurs, au Coeur-des-Vallées et des 
Hauts-Bois-de-l’Outaouais).

La veille, environ 44 000 élèves 
sont retournés en classe dans la 
centaine d’écoles du Conseil des 
écoles catholiques du Centre-
Est (CECCE) et du Conseil des 
écoles publiques de l’Est  de 
l’Ontario (CEPEO). Au CECCE, 
certains d’entre eux ont entamé 
leur année à la mi-août en ver-
tu d’un calendrier équilibré, qui 
consiste à étaler l’année scolaire 
sur une plus longue période, 

mais avec davantage de congés, 
à titre d’exemple une semaine de 
pause en octobre, deux semaines 
de relâche en mars et une autre 
semaine en mai.

Jeudi, c’était au tour des quelque 
18 000 élèves des écoles primaires 
et secondaires du Centre de ser-
vices scolaire des Portages-de-
l’Outaouais (CSSPO) d’amorcer 
leur année scolaire, notamment 
les écoliers de l’école secondaire 
Mont-Bleu, dont l’immeuble ori-
ginal a rouvert ses portes cinq ans 
après sa fermeture causée par un 
incendie. Métamorphosé à la suite 

de rénovations majeures, l’établis-
sement a d’abord accueilli ses 1500 
élèves par groupes distincts (par 
exemple uniquement la première 
et la deuxième secondaire jeudi). 
L’horaire régulier sera en vigueur 
dès mardi.

Qui dit rentrée dit sécurité rou-
tière, si bien que le Service de 
police de la Ville de Gatineau 
(SPVG) a tenu à rappeler aux 
automobilistes qu’il est temps 
de reprendre les bons comporte-
ments dans les zones scolaires et 
que le niveau de vigilance se doit 
d’être décuplé. Des opérations 

seront effectuées dans les jours 
et semaines à venir, promet-on, 
précisant que la réglementation 
sera appliquée «rigoureusement», 
notamment pour les limites de 
vitesse, les arrêts obligatoires et 
le respect des feux intermittents 
des autobus scolaires. Les autori-
tés rappellent aussi que les corri-
dors scolaires sont à privilégier par 
les élèves pour se rendre à l’école 
puisqu’il s’agit des trajets les plus 
sécuritaires.

Lors de la rentrée scolaire 2022, 
188 constats d’infraction avaient 
été distribués.

UNE RENTRÉE DANS LA 
BONNE HUMEUR

Sylvie Drouin accueille ses élèves de première 
année à l’école du Petit Prince à Gatineau.  
— LE DROIT, SIMON SÉGUIN BERTRAND

Les brigadiers Charlyne et Clément. 
— LE DROIT, SIMON SÉGUIN BERTRAND

Mireille Rancourt revoit une ancienne 
élève. — LE DROIT, SIMON SÉGUIN BERTRAND

La rentrée scolaire 
à l’École secondaire 
catholique Pierre-
Savard, à Ottawa.  
— COURTOISIE CECCE

La petite Margot pose avec la 
mairesse France Bélisle. — LE DROIT, 

SIMON SÉGUIN BERTRAND

Ophelie, troisième année, et Romie, deuxième 
année, posent pour la traditionnelle photo de la 
rentrée. — LE DROIT, SIMON SÉGUIN BERTRAND

Élèves, parents et enseignants étaient contents de se retrouver à l’école 
Le Petit Prince. — LE DROIT, SIMON SÉGUIN BERTRAND



leDroit  SAMEDI 2 SEPTEMBRE 2023    7

Internet Fibe Gigabit 1,5 + Télé Fibe

ü Vitesse de téléchargement maximale de 1,5 Gbit/s1

ü Vitesse de téléversement maximale de 940 Mbit/s1

ü Wi-Fi 6E, la technologie la plus rapide et la plus récente

ü Forfait Télé Départ avec 30 chaînes2 Prix courant 100$/mois
Les prix peuvent augmenter pendant l’abonnement.
*Crédit octroyé à la fin de la période de facturation.
Des frais d’installation peuvent s’appliquer4.

Profitez d’un crédit de 25$/mois* pendant 2 ans.
Maintenant seulement :

75$/mois3

Vérifiez la disponibilité
bell.ca/duofibre
1 888 875-1887 • Magasins Bell

En date du 24 juillet 2023. L’offre prend fin le 15 septembre 2023. Offert aux nouveaux clients résidentiels et aux clients Bell Mobilité (nouveaux ou actuels) de Gatineau et Saguenay, qui ont un compte en règle et qui ont un abonnement continu à un forfait Internet admissible et à des services Bell Mobilité admissibles avec un forfait d’unmin. de 25 $/mois (excluant
les tablettes, Petites Entreprises, les forfaits PAE et les services sans fil prépayés), là où l’accès et la technologie le permettent. Modifiable sans préavis; ne peut être combiné avec d’autres offres. Taxes en sus. Le client doit choisir la facturation électronique. Location du modem incluse. La vitesse sur Internet peut varier selon votre configuration technique,
l’achalandage sur Internet, le serveur, votre environnement, l’utilisation simultanée de la télé IP (si applicable) et d’autres facteurs. (1) Vitesse de téléchargement jusqu’à 1,5 Gbit/s et vitesse de téléversement jusqu’à 940Mbit/s à votre borne. Une connexion filaire ou une combinaison de connexions sans fil et filaires est requise pour obtenir la vitesse maximale.
(2) La Boîte Télé Fibe est louée et peut être neuve ou remise à neuf au choix de Bell. Les enregistrements sont disponibles pour une durée allant jusqu’à 365 jours. (3) Votre promotion est calculée en appliquant un crédit mensuel au prix courant. Le prix courant peut augmenter pendant votre abonnement. Si le prix courant augmente, votre prix mensuel augmentera
aussi, cependant vous continuerez de bénéficier du crédit mensuel pendant la promotion. Les crédits s’appliquent à votre 1re période de facturation complète de 30 jours et à chaque période de facturation complète par la suite, pour la durée de votre promotion. Votre période de facturation peut ne pas débuter le jour de l’abonnement ou de l’installation des
services. Le tarif sans crédit s’applique avant votre 1re période de facturation complète de 30 jours ou si vos services prennent fin pendant une période de facturation de 30 jours. Le prix est basé sur un abonnement continu à un forfait Bell Mobilité admissible et à: Télé Fibe Forfait Départ à 25 $/mois; location de boîte Télé Fibe à 0 $/mois (8 $/mois, moins un crédit
de 8 $); l’enregistreur infonuagique à 0 $/mois (10 $/mois, moins un crédit de 10 $/mois); Internet Fibe Gigabit 1,5 à 50 $/mois (80 $/mois, moins un crédit de 30 $ pour 24 périodes de facturation complètes). Le client doit avoir le même nom sur les deux comptes Internet et Mobilité pour être admissible à l’offre. Le crédit figurera sur la facture Internet. Un seul crédit
est octroyé par compte. Le client doit consolider ses services sur une adresse et sur une facture unique. Toute modification effectuée aux services peut avoir une incidence sur le prix et/ou entraîner la perte de crédits ou de promotions, selon le cas, comme les conditions d’admissibilité à ceux-ci peuvent varier. (4) 0 $ pour l’auto-installation ou pour l’installation
professionnelle lorsque l’auto-installation n’est pas offerte. Des frais 100 $ s’appliquent pour l’installation professionnelle si vous déclinez l’auto-installation lorsqu’offerte. L’installation comprend jusqu’à deux récepteurs additionnels. Les marques de commerce Bell et FIBE sont détenues par Bell Canada. Toutes les autres marques de commerce sont détenues
ou employées sous licence par Bell Canada ou une de ses filiales.

Fini le câble.
Passez à la fibre.
Internet et télé à un prix incroyable.

Offre spéciale pour les clients Mobilité admissibles
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On aurait dû écouter Michèle

 1
1 juillet 1989, Michèle Cas-
tonguay rédige une note 
pour le chef par intérim du 
Service de la planification 
des ressources humaines. 

En objet : « Situation difficile que 
vivront les CAH [aujourd’hui les 
CHSLD] au cours de l’été due au 
manque de personnel infirmier. »

Trente-quatre ans plus tard, on 
est encore là.

À l’emploi de ce même Service, 
Mme Castonguay sonne l’alarme. 
« Le climat difficile lié aux négo-
ciations des conditions de travail 
crée une rareté des ressources 
humaines en soins infirmiers. Les 
établissements, selon leur mis-
sion, prendront différents moyens 
pour pallier ce manque de res-
sources au cours de l’été », écrit-
elle à Daniel Poirier.

Trois mesures sont identifiées 
pour les centres hospitaliers 
de courte durée (CHCD), aussi 
aux prises avec une pénurie : la 
«fermeture de lits», les «incita-
tifs monétaires » et l’« utilisation 
d’agences ». Sur ce point, l’infir-
mière qui a alors une vingtaine 
d’années de métier partage ses 
réserves. «Cette mesure se ré-
vèle être très coûteuse pour les 
centres qui y recourent. En plus, 
elle crée des tensions auprès du 
personnel régulier qui ne jouit 
pas des mêmes conditions de 
travail. »

Plus encore, « on peut aussi s’in-
terroger sur l’impact de cette me-
sure sur le budget des directions 
des soins infirmiers à moyen et 
long terme ».

On aurait dû s’interroger.
Dans les CHSLD, les CHLD à 

l’époque, où on ne peut pas fer-
mer de lits, « une brève revue de 
littérature nous amène à nous in-
terroger sur les répercussions que 
risquent de subir les bénéficiaires 
de ces centres. On peut présumer 
qu’il y aura des coûts financiers et 
des coûts humains qui sont eux 
difficilement quantifiables. »

Elle identifie trois impacts : la 
«perte d’autonomie» en raison 
de «l’absence de stimulation des 
bénéficiaires», l’«isolement de la 
clientèle» parce que la pénurie 
«obligera certaines institutions à 
confier plus de malades à moins 
de personnel» et «un personnel 
débordé» vu que «la difficulté de 

trouver du personnel augmentera 
la charge du personnel en place, 
ce qui risque de créer d’autres 
problèmes dont l’augmentation 
de l’absentéisme.»

Tout ça est arrivé.
C’est en fouillant dans ses 

vieilles boîtes d’archives que 
Mme Castonguay a mis la main sur 
des rapports et des documents 
qu’elle a produits à la fin des an-
nées 1980. «C’est encore la même 
chose, rien n’a changé, se désole-
t-elle. Ça revient, ça retombe. On 
est encore en train de faire une 
grande réforme [avec la création 
d’une Agence de la santé], mais 
ça va aller où?»

Des réformes en santé, elle en 
a vu une et une autre jusqu’à sa 
retraite il y a une dizaine d’an-
nées . Des réformes qui n’ont pas 
livré leurs promesses, qui ont plus 
souvent qu’autrement amoché 
davantage le réseau.

Elle est devenue infirmière en 
1964, à l’époque où la formation 
se donnait directement dans les 

hôpitaux. Elle a fait la sienne à 
l’hôpital du Saint-Sacrement. «On 
travaillait six jours par semaine», 
se souvient-elle. Elle se rappelle 
les premières infirmières formées 
au cégep. «Elles n’avaient pas 
la même expérience, mais elles 
devenaient aussi bonnes en peu 
de temps.»

C’était l’époque où elle avait le 
temps de prendre soin des gens. 
«Il faut être en contact avec le 
patient, être à son écoute. Quand 
on est en santé, on est capable 
de s’occuper de soi, mais quand 
on est malade, ce sont les soins 
infirmiers qui aident la personne 
à se retrouver, à redevenir elle-
même», à recouvrer la santé.

Les infirmières ne doivent pas 
être là pour traiter, mais pour 
soigner.

La nuance est capitale.
Quand elle a fait ses premiers 

pas dans le métier, ils n’étaient 
pas comptés, minutés. Elle était 
là vraiment pour le patient, selon 
ses besoins. «Je me rappelle en-
core de patients dans les années 

60!» Voilà qui en dit long sur la 
qualité du lien qu’elle pouvait dé-
velopper avec les personnes dont 
elle s’occupait.

Mais les réformes et la bureau-
cratie ont formaté son métier, 
qui est passé dans le moulin de 
la performance. Déjà «en 1988, 
1989, les infirmières me disaient : 

«on n’a pas le temps de 
faire ce pour quoi on a été 
formées». Maintenant, les 
choses se font vite, on n’a 
plus le temps de parler. Le 
minutage des actes, ça ne 
fonctionne pas, l’humain 
ne se mesure pas comme 

ça. J’ai adoré être infirmière, c’est 
un beau métier, mais il faut le 
valoriser.»

Elle déplore que «le ministère 
n’en a que pour les médecins», se 
désole que «l’infirmière est perçue 
comme son adjointe». Pour y re-
médier, «il faut défendre les soins 
infirmiers, il faut les faire connaître 
au ministère, où les infirmières ont 
encore peu de place.»

Dans un autre document qu’elle 
a remis à son patron en octobre 
1989, Michèle propose, en objet, 
«une démarche relative à la pla-
nification de la main-d’œuvre en 
soins infirmiers». Elle y aborde 
déjà le problème de la surcharge 
de travail, dont elle identifie des 
causes comme la «pénurie de 

personnel infirmier», les «progrès 
de la médecine» et «le raccourcis-
sement de la durée d’hospitalisa-
tion des malades».

Elle prédit l’alourdissement 
de la clientèle. «La population 
vieillit et le système de santé sera 
davantage sollicité pour prendre 
en charge les personnes âgées 
[…] La planification des effectifs 
infirmiers devrait tenir compte 
de cette population vieillissante à 
qui il faudra assurer des soins de 
qualité.»

On a raté le coche.
Et gare aux froids calculs bud-

gétaires. «Casser le prix des soins 
en évaluant leur coût à la tâche 
d’exécution au lieu d’examiner les 
incidences en termes de capacité 
maintenues, voire retrouvées, 
pour plusieurs semaines et plu-
sieurs mois, est économiquement 
plus coûteux en durée et en mul-
tiplication de moyens souvent 
inutiles ou nuisibles.»

Il faut faire mieux, pas moins.
Son rapport à «diffusion res-

treinte» devait être déposé à la 
«Table de concertation perma-
nente sur la main-d’œuvre en 
soins infirmiers» pilotée par la 
ministre de la Santé de l’époque, 
Thérèse Lavoie-Roux. Elle ne l’a 
jamais lu, le rapport est resté sur 
la tablette.

Et on en est au même point.

Devenue infirmière en 1964, Michèle Castonguay a travaillé au ministère de la Santé à la fin des années 1980. — PHOTO LE SOLEIL, YAN DOUBLET

MYLÈNE 
MOISAN
CHRONIQUE
mmoisan@lesoleil.com

Les infirmières ne doivent 

pas être là pour traiter, 

mais pour soigner.

La nuance est capitale
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ANI-ROSE DESCHATELETS

adeschatelets@ledroit.com

Qu’est-ce qui est fermé ou qui 
demeure ouvert à la fête du Tra-
vail dans la région de la capitale 
fédérale, lundi? Le Droit vous a 
préparé un aide-mémoire. 

La plupart des succursales SAQ 
seront fermées lors de la fête du 
Travail, sauf celles situées dans les 
marchés publics. Les SAQ Express 
seront aussi ouvertes.

Du côté d’Ottawa, les succursales 
de la LCBO seront quant à elles 
toutes fermées, alors que certaines 
succursales du magasin The Beer 
Store seront ouvertes. Les succur-
sales de la SQDC seront fermées. 

Les magasins et épiceries à 
grande surface seront fermés en 
Outaouais lundi. Seuls les petits 
commerces d’alimentation de 375 
mètres carrés ou moins peuvent 
ouvrir leurs portes. 

À Ottawa, une poignée d’épice-
ries demeureront ouvertes. Il est 
conseillé de vérifier les heures 
d’ouverture d’une succursale pré-
cise avant de s’y rendre.

Au niveau des centres commer-
ciaux de la région, seuls le centre 
Rideau et certains commerces des 
entrepôts Tanger Outlets seront 
ouverts. 

Les banques et les bureaux de 
poste ne seront pas accessibles, 
lundi. 

Tant OC Transpo que la STO 
offriront le service du dimanche 
lors de la fête du Travail. 

À la Ville de Gatineau, plusieurs 

services municipaux seront égale-
ment fermés. 

Les centres de services et la Mai-
son du citoyen, tout comme les 
points de service des bibliothèques 
de Gatineau seront fermés. Les 
billetteries du Centre culturel du 
Vieux-Aylmer et du Théâtre de l’Île, 
de même que la Galerie Montcalm 
et l’Espace Pierre-Debain seront 
fermés.

L a  c o l l e c t e  d e s  m a t i è r e s 

résiduelles se poursuivra et les 
écocentres seront ouverts. Le sta-
tionnement en bordure de rue sera 
gratuit.

Les centres de services seront 
aussi fermés du côté d’Ottawa, tout 
comme les bibliothèques. 

Contrairement à Gatineau, la col-
lecte des matières résiduelles est 
suspendue à Ottawa, lundi. 

Certains musées seront fermés, 
comme le Musée canadien de 

la guerre, le Musée canadien de 
l’histoire et le Musée des sciences 
et de la technologie du Canada, 
mais le Musée canadien de la 
nature, le Musée des beaux-arts 
du Canada, le Musée de l’agri-
culture et de l’alimentation et le 
Musée de l’aviation et de l’espace 
seront ouverts. 

Le centre d’appels non urgents 
(311) sera ouvert sans interruption 
des deux côtés de la rivière.

Ouvert ou fermé à la fête du Travail?
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MATHIEU BÉLANGER
mabelanger@ledroit.com

Gatineau n’a toujours pas d’idée 
précise de l’ensemble des coûts 
relatifs à l’aménagement d’un 
tramway sur son territoire. Ce qui 
est évident, par contre, c’est que 
ça coûtera plus cher que prévu. 
«Ce n’est pas surprenant de voir 

ce qui se passe à Québec, et Gati-
neau n’y échappera pas», a affirmé 
la mairesse France Bélisle, cette 
semaine.

Son homologue de Québec, Bruno 
Marchand, a annoncé à sa popu-
lation, plus tôt cette semaine, que 
les coûts du tramway de Québec 
allaient être substantiellement plus 
élevés que prévu. La facture doit 

dépasser les 4 milliards de dollars. Il 
tente actuellement de contenir l’ex-
plosion des coûts afin que le projet 
demeure acceptable aux yeux du 
gouvernement du Québec.

À Gatineau, la dernière estimation 
du coût du projet date de novembre 
2020. La facture indexée au coût de 
2026 doit atteindre entre 3 et 4 mil-
liards de dollars, selon la Société 
de transport de l’Outaouais (STO). 
«Québec est un peu en avance sur 
nous, a noté Mme Bélisle. Ce qu’on 
voit à Québec va se répliquer à 
Gatineau.»

Les études d’avant-projet pour 
lesquelles la STO attend toujours 
le financement du fédéral et du 
provincial doivent offrir un portrait 
plus clair du coût total. «Il faut voir 
le coût global, a noté la mairesse. Il 
y a un coût pour la Ville qui devra 
réaménager des infrastructures 
souterraines. Il y aura les coûts d’ac-
quisition pour le matériel roulant. À 
Québec, cela a coûté environ 50% 
de plus que prévu. C’est la même 
chose partout dans le monde. 
Gatineau vivra la même explosion. 
Il y a aussi la question des opéra-
tions. Une fois qu’on a notre tram-
way, combien ça coûte à opérer 
par année? Qui va payer ça? Ça fait 
partie des choses à considérer et 
ces chiffres nous ne les avons pas.»

La ministre des Transports du 
Québec, Geneviève Guilbault, 
a lancé une réflexion, le prin-
temps dernier, afin de trouver des 

solutions à long terme et de nou-
velles sources de financement pour 
les transporteurs publics. La mise 
en place de mesures d’écofisca-
lité est régulièrement évoquée par 
divers intervenants. De leur côté, 
les sociétés de transport rêvent à 
des cadres financiers sur cinq ans, 
plutôt que les ententes annuelles 
actuelles.

La ministre Guilbault était de 
passage à cet effet dans la région à 
la fin du mois d’avril. «Au final, ce 
que nous espérons, c’est un plan de 
financement moyen long terme, où 
les sommes sont connues d’avance, 
prévisibles et arrimées aux besoins 
des sociétés de transport québé-
coises», a indiqué la porte-parole 
de la STO, José Lafleur. La ministre 
devrait annoncer son plan de finan-
cement d’ici la fin de l’année. La 
STO souhaite aussi que Québec lui 
accorde plus de flexibilité quant 
aux modalités du Programme 
d’aide d’urgence au transport col-
lectif mis en place pour aider les 
transporteurs publics à faire face 
aux impacts de la pandémie. Il reste 
un peu plus de 6 millions de dollars 
à cet effet dans les coffres de la STO.

La Ville de Gatineau a pour sa part 
mis l’accent sur les enjeux trans-
frontaliers, l’arrimage des nom-
breux partenaires en transport dans 
la région et la nécessité d’une colla-
boration plus étroite avec la muni-
cipalité en matière de gouvernance, 
lors de cette visite ministérielle.

Besoin d’une vision provinciale, 
dit Bélisle

Le premier ministre du Québec, 
François Legault, a pour sa part 
confirmé, il y a deux semaines, que 
son gouvernement évaluait la possi-
bilité de créer une agence de trans-
port qui deviendrait responsable de 
gérer les grands projets d’infrastruc-
tures, particulièrement ceux pour le 
transport collectif.

«Il y a une réflexion à faire au Qué-
bec, a reconnu Mme Bélisle. Est-ce 
qu’à un moment donné on pourra 
se mettre ensemble au Québec en 
matière de transport pour faire des 
économies d’échelle parce qu’on 
choisit de se développer une filiale 
de transport chez nous? Si on est 
capable d’avoir une vision du 
transport au Québec, autant dans 
son déploiement que dans l’achat 
d’équipement, la réflexion doit se 
faire. C’est vrai pour Gatineau et 
ailleurs.»

BUREAU DE PROJET DU 
TRAMWAY

Le conseil d’administration de la 
STO doit procéder à la nomination, 
jeudi, d’un remplaçant au poste de 
directeur du bureau de projet du 
tramway. Jean-François Mahé qui 
occupait le poste de directeur du 
système de transport au bureau 
doit remplacer par intérim Alain 
Tremblay qui a quitté son poste 
de directeur à la mi-juin.

Gatineau n’échappera pas à 
l’explosion des coûts pour son 
tramway, prévient France Bélisle

Maquette du futur tramway de Gatineau sur la 
rue Laurier — COURTOISIE

GATINEAU

Formation offerte à l’automne et à l’hiver
Quelques places disponibles cet automne
5 mois seulement / 615 heures

Inscris-toi maintenant

CFTR.CA

DEP transport par camion
Réalise ton rêve!

>PN09601-1
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MATHIEU BÉLANGER
mabelanger@ledroit.com

L’audit externe portant sur l’orga-
nisme Unigym qui a été annoncé 
dans la controverse par la mai-
resse de Gatineau, France Bé-
lisle, en juin dernier, est en cours. 
Le mandat a été remis à la firme 
Raymond Chabot Grant Thornton 
(RCGT).

L’information a été confirmée, 
mardi, par le service des loisirs, 
des sports et du développement 
communautaire. Mme Bélisle n’a 
pas souhaité offrir de détail à ce 
sujet, en mêlée de presse mercre-
di. Plus tard en journée, le service 
des communications a précisé que 
l’audit porte particulièrement sur 
«la gestion de crise qu’a vécu l’or-
ganisme, ainsi que sur la stratégie 
de redressement mise en place par 
celui-ci par la suite». Il est en outre 
précisé que l’exercice porte aussi 
sur la gouvernance de l’organisme 
et la gestion interne des plaintes. 
Les résultats de l’audit devraient 
être connus d’ici la fin du mois 
d’octobre, à la suite de quoi l’orga-
nisme veillera à mettre en oeuvre 
les recommandations qui décou-
leront de l’audit.

Unigym s’est retrouvé dans la 
tourmente, ce printemps, après 
que son entraîneur-chef, Dave Fal-
lon, ait été blâmé par le Comité de 
protection et l’intégrité pour avoir 
entre autres fait subir de la violence 
psychologique à au moins une ath-
lète. Le club de gymnastique reçoit 
chaque année 1,6 million de dol-
lars en valeur de location d’équipe-
ments municipaux.

ATTENTES MUNICIPALES 
REHAUSSÉES

«Ce qui me préoccupe c’est 
surtout le grand cadre qu’on va 
adopter pour l’ensemble de nos 
partenaires associatifs et sportifs, 
a ajouté Mme Bélisle. En mai der-
nier, le fédéral a proposé un cadre 
plus précis de ses attentes dans ses 
relations avec les organismes qu’il 
subventionne. On voudrait aller 
dans ce sens-là à la Ville. On veut 
l’explorer.»

Gatineau planche actuellement 
sur un cadre de développement 
de l’activité physique. Le sujet a fait 
l’objet d’une présentation en comi-
té plénier, mardi. Mme Bélisle s’at-
tend à ce que l’exercice permette 
de revoir certains éléments de gou-
vernance. «Les attentes de la ville 
en matière d’éthique, de conduite 
et de bonne pratique envers les 
organismes avec lesquels on tran-
sige devront être rehaussées et 
ça doit être prioritaire», a-t-elle 
précisé.

La direction du service des loisirs, 
des sports et du développement 
des communautés  a confirmé 
que les fonctionnaires travaillent 
déjà sur cet aspect et que la Ville 
n’attendra pas un plan final avant 
d’intégrer les nouvelles exigences 
de la ville à ses ententes. «La Ville 
analyse actuellement certaines 
actions à implanter, note le ser-
vice des communications. Cela 
est réalisé en collaboration avec 
les organismes du milieu afin d’être 
proactif dans la mise en place 
d’interventions en cas de situa-
tion jugées inadéquates suivant 
des observations ou informations 
portées à son attention.»

Raymond Chabot Grant Thornton 
mène un audit sur Unigym

Le club de gymnastique Unigym regroupe l’ensemble des activités reliées à la 
gymnastique sur le territoire de la ville de Gatineau. — PATRICK WOODBURY, LE DROIT

Le mandat de l’audit externe portant sur 
l’organisme Unigym a été remis à la firme 
Raymond Chabot Grant Thornton. — 123RF

Planifiez une visite !

Il y a cinq résidences Chartwell à Gatineau.

Découvrez celle près de chez vous. Chartwell.com

CHARTWELL DOMAINE DES TREMBLES

250, boul. Saint-Raymond, Gatineau • 819 282-8454

Chartwell Domaine des Trembles, à Hull, propose aux aînés un milieu de vie

haut de gamme grâce à ses appartements spacieux, ses magnifiques cours

extérieures et aux services pratiques tels que de délicieux repas et des

activités variées — vivez comme à l’hôtel pour votre retraite !

Combiner le confort de son chez-soi

et les services de qualité offerts

INFORMEZ-VOUS

SUR NOTRE

OFFRE SPÉCIALE
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ANI-ROSE DESCHATELETS

adeschatelets@ledroit.com

Alors que les trois voies du pont 
Champlain viennent tout juste de 
rouvrir à la circulation plus rapi-
dement que ce que prévoyaient 
initialement les travaux, voilà 
que c’est au tour du pont Alexan-
dra de devoir fermer à la circula-
tion automobile pour des travaux 
de réparation. Il devra fermer 
pour un an.

Services publics et Approvision-
nement Canada (SPAC) en a fait 
l’annonce mercredi midi, indi-
quant devoir procéder à «des tra-
vaux essentiels de réhabilitation 

et de réparation» sur la struc-
ture. «Ces travaux sont néces-
saires pour que le pont Alexandra 
demeure en service et sécuri-
taires pour ses usagers jusqu’à sa 
déconstruction», a indiqué SPAC.

Rappelons que les travaux de 
démolition du pont Alexandra 
doivent débuter en 2028, alors 
que la construction d’une nou-
velle structure remplaçant l’ori-
ginale devrait être terminée en 
2032, selon la Commission de la 
capitale nationale.

TRAVERSE DES 
CHAUDIÈRES

Le gouvernement souhaite tou-
tefois attendre que la traverse des 
Chaudières soit rouverte avant 
d’entamer ces travaux. La traverse, 
dont la réouverture a été reportée 
à plusieurs occasions, doit main-
tenant rouvrir le 29 septembre, 

selon les dernières estimations.
SPAC prévoit ainsi de fermer le 

pont Alexandra à la circulation 
automobile du 2 octobre pro-
chain jusqu’à l’automne 2024. Les 
piétons et les cyclistes pourront 

toutefois toujours y avoir accès.
Durant cette période, une voie 

demeurera accessible aux pié-
tons et aux cyclistes. «SPAC sta-
bilisera aussi la structure du pont 
afin qu’il puisse être démonté en 

toute sécurité dans le cadre du 
projet de remplacement, rappelle 
SPAC. Une fois le projet achevé, 
la promenade piétonne offrira un 
passage plus sécuritaire aux pié-
tons et aux cyclistes.»

Le pont Alexandra
fermera pendant un an

Les travaux de démolition du pont Alexandra doivent débuter en 2028, alors que la 
construction d’une nouvelle structure remplaçant l’originale devrait être terminée 
en 2032, selon la Commission de la capitale nationale. —PATRICK WOODBURY/LE DROIT
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ÉMILIE GOUGEON-PELLETIER
epelletier@ledroit.com  

IJL-Réseau.Presse

Le ministre des Affaires munici-
pales et du Logement Steve Clark 
ne démissionnera pas, mais il s’ex-
cuse pour le processus favorisé 
par son bureau dans le dossier de 
l’échange des terres sur la Cein-
ture de verdure.

Le ministre a tenu une conférence 
de presse, jeudi, pour répondre 
aux questions concernant le rap-
port du commissaire à l’intégrité, 
David Wake, publié mercredi.

«Je m’excuse», a-t-il déclaré, pro-
mettant que les erreurs révélées 
dans le rapport ne se répéteraient 
plus.

Ce rapport indique que Steve 
Clark a «omis» de superviser son 
personnel dans le cadre de la 
sélection des sites qui allaient être 
retirés de la Ceinture de verdure 
pour y construire du logement.

Le ministre des Affaires munici-
pales et du Logement a soutenu 

qu’il devait rester en poste pour 
atteindre le mandat qui lui a été 
dicté par le premier ministre Doug 
Ford: construire 1,5 million de 
logements d’ici 2031.

Le premier ministre Doug Ford a 
réitéré son appui à l’endroit de son 
ministère, jeudi matin, lors d’une 
conférence de presse à Etobicoke, 
où il a fait une annonce à propos 
des métiers spécialisés.

Le commissaire à l’intégrité 
recommande, dans son rapport, 
que l’Assemblée législative répri-
mande le ministre Clark «pour son 
non-respect de la Loi».

L’Ontario a créé la Ceinture de 
verdure en 2005 pour protéger des 
terres écosensibles et les épargner 
du développement immobilier et 
commercial.

CONTROVERSE

En 2022, le gouvernement pro-
gressiste-conservateur de Doug 
Ford a retiré près de 3000 acres 
de ces terres pour y construire 50 
000 logements et les a remplacés 
ailleurs.

Pourtant,  les progressistes-
conservateurs avaient assuré 
depuis 2018 qu’ils ne toucheraient 
jamais à ces terres.

«Il peut sembler incroyable que 
le ministre Clark ait choisi de faire 
l’autruche au sujet d’une initiative 
aussi importante entreprise par 
son ministère, mais je crois que 
c’est exactement ce qu’il a fait», a 
écrit le commissaire à l’intégrité 
dans son rapport.

Son enquête a réitéré ce qui avait 
été révélé dans un autre rapport 
publié plus tôt ce mois-ci, cette fois 
par la vérificatrice générale Bonnie 
Lysyk, soit que le chef de cabinet 
du ministre Clark avait «travaillé en 
grande partie seul et sans supervi-
sion» pour la sélection des sites 
retirés de la Ceinture de verdure.

Ce chef de cabinet, Ryan Amato, 
a remis sa démission le 22 août.

Depuis le début de la contro-
verse, le ministre Clark et le pre-
mier ministre Doug Ford martèlent 
qu’ils n’étaient pas au courant des 
discussions tenues au sein de leurs 
cabinets au sujet de la sélection 
des terrains qui allaient être retirés 

de la Ceinture de verdure.
«Quoi qu’il en soit, il incombe au 

ministre de superviser son person-
nel, a écrit David Wake. Les dépu-
tés ne peuvent pas se soustraire à 
la responsabilité prévue par la Loi 
lorsque, par négligence ou inat-
tention, ils ne supervisent pas des 
politiques ou des décisions impor-
tantes de leur bureau.»

Steve Clark a soutenu jeudi qu’il 
accepte l’entièreté des critiques 
du commissaire à l’intégrité faites 
à son endroit. «Nous allons nous 
assurer que la confiance du public 
soit rétablie», a-t-il affirmé.

Selon Doug Ford, la province a 
déjà commencé à prendre des ini-
tiatives pour y arriver, notamment 
en entamant le processus de res-
titution à la Ceinture de verdure 
de deux parcelles de terrain qui 
avaient été vendues à un promo-
teur, après que celui-ci aurait tenté 
de les mettre en vente.

«FAUSSES EXCUSES»

Malgré les excuses de Steve Clark, 
les partis d’opposition à Queen’s 

Park ne dérougissent pas.
«Les Ontariens méritent mieux 

que de fausses excuses», a soute-
nu la cheffe néo-démocrate Marit 
Stiles.

Selon elle, les mots du ministre 
ne valent rien sans gestes concrets.

L e chef  intér imaire  l ibéral 
John Fraser est convaincu que 
Steve Clark démissionnera de 
son poste de ministre, un jour 
ou l’autre. «Le ministre aurait 
d û  a n n o n c e r  s a  d é m i s s i o n 
aujourd’hui», a-t-il lancé, ajou-
tant que ce n’est pas seulement 
M. Clark qui «s’est mis la tête 
dans le sable», mais bien «les 28 
membres du cabinet lorsqu’il lui 
a présenté le dossier».

Le chef du Parti vert Mike Schrei-
ner estime lui aussi que le ministre 
Clark a perdu la confiance de la 
population et qu’il met l’écosys-
tème de la Ceinture de verdure en 
grand danger.

Tous les partis d’opposition, de 
même que les chefs des Premières 
Nations de l’Ontario, désirent 
la démission du ministre Steve 
Clark.

CEINTURE DE VERDURE

Le ministre Steve Clark s’excuse

Le ministre des Affaires municipales et du Logement, Steve Clark, lors d’un point de presse à Queen’s Park, jeudi. — ÉMILIE GOUGEON-PELLETIER, LE DROIT
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Ils sont acariâtres, tenaces 

et capables d’embourber 

le système judiciaire. Leur 

nombre ne décroît pas 

et la technologie ne fait 

que faciliter leur «travail». 

Mais il y a peut-être des 

solutions... Bienvenue dans 

l’univers des quérulents.

ISABELLE MATHIEU

imathieu@lesoleil.com

«Tendance exagérée à la recherche 
d’une réparation de dommages 
imaginaires.» C’est ainsi que le 
Larousse définit la quérulence, un 
des maux de la justice, bien réel, 
mais encore mal connu.

Sylvette Guillemard, professeure 
de droit civil à l’Université Laval, 
est une des rares à s’y intéresser. 
Elle écrit sur le sujet, commente 
des jugements, donne des confé-
rences et reçoit des messages des 
victimes des quérulents. Des gens 
de partout, souvent en détresse et 
à bout de ressources. «Des gens 
sont ruinés à cause de ces enqui-
quineurs professionnels», insiste-
t-elle, en entrevue au Soleil.

Avec Benjamin Lévy, un psycho-
logue français, la juriste signe un 
nouvel ouvrage, La quérulence : 
quand le droit et la psychiatrie se 
rencontrent, paru récemment aux 
Presses de l’Université Laval.

Un livre loin de la littérature de 
plage, convient la juriste, mais qui 
intéressera un public averti, pas 
seulement la communauté juri-
dique. Parce que tout le monde 
peut,  un jour ou l’autre, être 
confronté à un quérulent.

Qui sont-ils, ceux que la profes-
seure Guillemard a déjà qualifiés de 
«drogués de la procédure», qui mul-
tiplient les recours souvent complè-
tement frivoles? «Des calamités pour 

les juges, des cas d’école pour les 
psychiatres ou peut-être simplement 
des citoyens imbus de leur bon droit, 
pénétrés de la conviction qu’ils ont 
raison tandis que le monde entier a 
tort», résument les auteurs.

LE MAÎTRE DE L’UNIVERS
Un des cas les plus célèbres au 
Québec reste Sylvio Langevin, en 
2012, qui avait déposé une requête 
afin de se faire déclarer proprié-
taire de la Terre, de la Lune, de 
Mercure, de Vénus, de Jupiter, 
de Saturne, d’Uranus, ainsi que 
des quatre lunes de Jupiter. Le 
justiciable, résident de la région 
de Montmagny, disait vouloir 
contrôler cette partie de l’espace 
afin d’éviter que la Chine puisse 
envoyer des stations orbitales au-
dessus de lui. Sa requête avait été 
rejetée et il avait été déclaré plai-
deur quérulent, après plusieurs 
années de recours du genre.

La personne quérulente a sou-
vent subi un préjudice qu’elle n’a 
jamais accepté. Divorce, héritage, 
litige au travail, etc.; les occasions 
sont diverses.

La réparation du préjudice subi 
devient le cœur de l’existence du 
quérulent et il n’accepte aucun 
refus. «Sa survie semble même en 
dépendre», décrivent les auteurs. 
L’endroit où retrouver le trésor qui 
lui a été dérobé, c’est le palais de 
justice. Et la salle d’audience devient 
pour lui à la fois un champ de 
bataille et un cabinet de psychana-
lyste, observent Guillemard et Lévy.

Le quérulent est prêt à payer cher 
pour ses recours; introduire une 
action en justice de la Cour supé-
rieure du Québec coûte de 184 à 
737 $, sans compter tous les autres 
frais.

La quérulence est un réel problème 
avec des conséquences parfois 
lourdes, écrivent les auteurs. «La pro-
cédure, soit les actes et démarches 
judiciaires, doit viser des buts précis, 
réels et efficaces. S’il n’en va pas ain-
si, ces actes et démarches monopo-
lisent en vain le temps et l’attention 
du personnel de justice et finale-
ment encombrent l’administration 
judiciaire, lui retirant des ressources 
pour les demandes fondées.»

Les auteurs donnent l’exemple 
d’un quérulent incarcéré au 
pénitencier de Sainte-Anne-des-
Plaines, près de Montréal, qui 
a coûté une fortune aux contri-
buables parce qu’à de multiples 
reprises, il devait être conduit au 
palais de justice de Sept-Îles, un 
trajet de 1800 km aller-retour.

LA TECHNOLOGIE 
COMME AMPLIFICATEUR
Selon les chiffres du ministère de la 
Justice du Québec, obtenus par la 
professeure, le nombre de quéru-
lents est en légère augmentation : 
336 noms inscrits en 2022 (40 à la 
Cour d’appel, 247 à la Cour supé-
rieure et 49 à la Cour du Québec), 
comparativement à 280 noms ins-
crits en 2020.

La situation pourrait empirer, car 
les moyens de communication 
actuels «constituent un terrain fertile 
permettant aux quérulents d’expo-
ser leurs rancœurs», écrit la juriste.

À Québec, un justiciable qui 
s’était vu remettre une amende de 
60 $ par la police parce qu’il n’avait 
pas présenté ses papiers lors d’un 

contrôle routier a réussi à trans-
mettre à l’administration judiciaire 
200 dossiers d’environ 300 pages 
chacun. Le juge Pronovost l’a bien-
tôt limité de deux à dix pages et lui 
a interdit de transmettre les procé-
dures par voie électronique.

UNE LISTE DES 
QUÉRULENTS
Depuis 2009, le Québec a pris des 
mesures pour contrer les qué-
rulents. Des dispositions ont été 
introduites au Code de procédure 
civile pour sanctionner les abus 
de procédures et faire inscrire le 
nom des plaideurs vexatoires sur 
une liste. 

Dans le cas de la quérulence, le 
fardeau est inversé par rapport 
aux principes habituels : «Si une 
partie établit sommairement que 
la demande en justice ou l’acte de 
procédure peut constituer un abus, 
il revient à la partie qui l’introduit 
de démontrer que son geste n’est 
pas exercé de manière excessive ou 
déraisonnable et se justifie en droit».

Une fois son nom consigné au 
registre, le quérulent n’aura plus 

accès d’emblée au prétoire et 
devra obtenir l’accord du juge en 
chef pour pouvoir déposer une 
procédure judiciaire et exercer un 
droit fondamental, celui «d’ester en 
justice».

Les tribunaux imposent régu-
lièrement des dommages puni-
tifs aux gens qui abusent du 
système. En 2017, un homme de 
la région de Montmagny a été 
condamné à payer la somme de 
5000 $ à la directrice générale de 
L’Islet. L’homme avait entrepris 
un recours contre la municipalité 
après que sa voiture ait subi des 
dommages de 600 $ sur une route 
secondaire. Le litige s’est étiré sur 
cinq ans. La Cour du Québec a fini 
par conclure que la poursuite de 
l’individu était abusive et que sa 
conduite, très vindicative, devait 
être sanctionnée. Il avait aussi été 
déclaré plaideur quérulent.

DES SANCTIONS 
PEU DISSUASIVES
Dans son ouvrage, la profes-
seure Guillemard met en lumière 
les limites des sanctions. «Il est 

  PLAIDEURS QUÉRULENTS

MALADES 
DE JUSTICE
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certain que les justiciables étique-
tés comme quérulents hantent 
moins les couloirs des palais de 
justice. Cela ne veut pas dire qu’ils 
sont réduits au silence, car si la 
procédure visant à obtenir une 
autorisation pour ester en justice 

vide un peu les salles d’audience, 
elle fait crouler le bureau du juge 
en chef sous les demandes.»

Le juge en chef associé de la 
Cour supérieure Robert Pidgeon a 
confié à la juriste qu’il en recevait 
une à deux par semaine en 2020.

«Les mesures instaurées dans 
le Code de procédure civile ne 
semblent pas avoir un impact dis-
suasif sur la population en mal de 
revendications judiciaires mul-
tiples, constate la juriste, tout en 
précisant que le phénomène de 
la quérulence est «relativement 
stable» depuis une vingtaine 
d’années.

Sylvette Guillemard rappelle 
que, pris individuellement, les 
quérulents sont malades. Leur 
pathologie devient chronique, 
car intimement tellement liée à la 
paranoïa, rappelle la professeure. 
«La paranoïa, on n’en guérit pas, 
ça augmente même avec l’âge, 
note-t-elle. Malheureusement, les 
mesures peuvent ralentir leurs 
ardeurs, peut-être un peu, mais 
ça ne les empêche pas de vou-
loir montrer au système qu’ils ont 
raison.»

POURQUOI PAS  
UN FAUX PROCÈS?
Le problème de la quérulence ne 
sera donc jamais endigué, estime 
la professeure Guillemard. «On 

ne peut pas les soigner, les qué-
rulents, mais soignons le sys-
tème, soignons les gens qui en 
sont victimes pour essayer de se 
protéger un peu», encourage la 
juriste.

Sylvette Guillemard propose une 
solution plutôt audacieuse : un 
faux procès.

Imaginez une faculté de droit 
qui organiserait ce procès simulé 
pour un justiciable déclaré qué-
rulent, volontaire à se prêter à 
l’exercice. Le quérulent tiendrait 
son propre rôle. Des étudiants 
occuperaient les autres fonctions 
juridiques.

«Il faudrait que ce soit encadré 
par un psychologue pour que le 
quérulent comprenne bien qu’on 
ne rend pas la justice, on fait 
semblant de la rendre», précise 
Mme Guillemard.

Les quérulents ont «besoin 
d’exister» et «aiment le faste et le 
décorum de la cour», considère la 
juriste. «Pour certains, même si on 
fait semblant, ils vont être contents. 
Ils seraient quand même recon-
nus et pourraient donner leurs 
arguments, décrit-elle. Quitte à ce 
qu’un vrai juge donne un coup de 
main et dirait : “Sous toute réserve, 
n’allez pas plus loin, vous allez être 
déçu”.»

Une autre piste de solution 
de la juriste : la représentation 

obligatoire par avocats. En clair, 
les quérulents n’auraient pas le 
droit de se représenter seul devant 
la cour, contrairement aux autres 
justiciables.

« L e s  m e mb re s  d u  Ba r reau 
détestent cette proposition, fait 
remarquer Mme Guillemard. Mais 
si on veut réellement arriver à un 
certain assainissement de la situa-
tion, il faut que les personnes qui 
peuvent contribuer à trouver et 
mettre en place concrètement des 
solutions acceptent d’affronter les 
difficultés.»

NE PAS OUBLIER  
LES VICTIMES
Il faut aider davantage les vic-
times des abus de procédures, 
croit Mme Guillemard. Ces gens 
souffrent psychologiquement, en 
raison du harcèlement infligé par 
le quérulent, mais aussi financiè-
rement, parce qu’elles sont entraî-
nées malgré elles dans des frais 
juridiques parfois considérables. 
Même condamné, le quérulent 
n’est que rarement en mesure de 
dédommager sa victime.

Pourquoi alors ne pas mettre 
sur pied un fonds d’indemnisa-
tion des victimes de quérulence 
propose Sylvette Guillemard. Le 
mécanisme et le bailleur de fonds 
restent à déterminer, écrivent les 
auteurs, «mais on pourrait pen-
ser, par exemple, au Barreau du 
Québec, étant donné son lien 
étroit avec le sujet et sa mission 
fondamentale de protection du 
public».

UN JUGE AUX PREMIÈRES LOGES

Le juge Christian Brunelle, qui 
siège en chambre civile à la 
Cour du Québec depuis 2015 
et qui a rendu des décisions 
sur la quérulence, a accepté 
de signer la préface du livre de 
Sylvette Guillemard et Benja-
min Lévy.

En voici un extrait :
«Même si la loi autorise le 

juge à déclarer, d’office, un 
plaideur quérulent, cela peut 
conduire à devoir documen-
ter le cas en repérant dans 
les banques de données le 
nombre de procès entrepris 

par ce justiciable, la nature des 
litiges en cause et les échecs 
répétés qu’il a subis. Le juge 
occupant une “charge” dans 
tous les sens du terme, voilà 
une entreprise qui peut aisé-
ment mener à la surcharge si 
elle s’impose trop souvent, 
ce qui peut peut-être expli-
quer que pareil “don de soi” 
demeure plutôt rare en pra-
tique. C’est ainsi que la toute-
puissance apparente de l’ins-
titution judiciaire dissimule 
mal une certaine fragilité.» 

ISABELLE MATHIEU

La professeure en droit civil de  
l’Université Laval, Sylvette  

Guillemard, signe avec le  
psychologue Benjamin Lévy   

La quérulence : quand le droit et la 

psychiatrie se rencontrent, paru 
récemment aux Presses de  

l’Université Laval. — PHOTO UNIVERSITÉ 
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JACOB SEREBRIN

La Presse Canadienne

De nouvelles révélations au sujet 
d’une unité ultrasecrète créée au 
sein du cabinet du premier mi-
nistre Pierre Elliott Trudeau pour 
espionner les souverainistes qué-
bécois témoignent de l’ampleur de 
ce qu’on ignore encore concernant 
la réponse d’Ottawa au mouve-
ment indépendantiste.

Selon un article qui vient d’être 
publié en anglais dans une revue 
universitaire, le cabinet du premier 
ministre Trudeau avait créé dans 
les années 1970 une unité d’espion-
nage pour surveiller les souverai-
nistes du Québec. Le cabinet avait 
aussi demandé à la Gendarmerie 
royale du Canada de lui refiler des 
renseignements — une demande à 
laquelle le défunt service de sécu-
rité de la GRC aurait résisté.

«On parle ici du cabinet du 
premier ministre qui mène une 
opération secrète de collecte de 
renseignements et (?) qui sou-
haite ensuite que la GRC contribue 
à la collecte de renseignements et 
qu’elle lui fournisse ces informa-
tions», a déclaré Dennis Molinaro, 
qui enseigne à l’Université «Onta-
rio Tech» et qui a coécrit l’article 
publié dans la revue Intelligence 
and National Security.

L’article, basé sur des documents 
obtenus en vertu des lois sur l’ac-
cès à l’information, allègue qu’au 
moins du printemps 1971 à l’hiver 
1972 - après la «crise d’Octobre» -, 
un organisme secret connu sous le 
nom de code «FAN TAN» a mené 
des opérations en dehors du sys-
tème de renseignement officiel 
canadien.

Publié en ligne le 28 août, l’ar-
ticle, intitulé «Le dossier FAN TAN: 
Séparatisme québécois et résis-
tance des services de sécurité à la 
politisation - 1971-1972», indique 
que l’unité d’espionnage était éga-
lement connue sous le nom de 
«Groupe Vidal» - du nom de son 
chef des opérations, Claude Vidal.

L’article allègue que cette unité 
d’espionnage a ciblé des groupes 
parfaitement légaux du mouve-
ment indépendantiste au Québec, 
y compris le Parti québécois (PQ), 
et a utilisé la machine du Parti libé-
ral du Canada au Québec pour 
recueillir des renseignements.

De nombreux documents sont 
toujours caviardés, y compris celui 
dans lequel M. Trudeau demande si 
la GRC peut se livrer à une activité 
dont la nature est aussi expurgée. 
Presque tous les documents ont été 
préparés par John Starnes, chef du 

service de sécurité de la GRC entre 
1970 et 1973, dans le cadre de son 
témoignage à la commission McDo-
nald, qui a enquêté sur des activités 
illégales de la GRC.

Gregor y Kealey,  professeur 
émérite au département d’his-
toire de l’Université du Nou-
veau-Brunswick, estime que la 
publication de cet article univer-
sitaire témoigne de l’importance 
pour Ottawa d’être plus transpa-
rent sur les actions passées de la 
police et des services de renseigne-
ment intérieurs.

«Nous parlons d’événements 
qui ont eu lieu il y a 53 ans et bien 
des pièces du puzzle manquent 
encore», a-t-il souligné. Le pro-
fesseur Kealey se demande si 
le caviardage pourrait dissimu-
ler d’autres renseignements sur 
les activités de John Starnes, qui 
dirigeait le service de sécurité de 
la GRC à une époque où celui-ci 
menait des actions illégales - et qui 
n’a jamais parlé du «groupe Vidal» 
dans ses mémoires ou dans des 
entretiens ultérieurs.

BAFOUER LES DROITS 
CIVILS

L’ancien chef du Parti québécois 
Jean-François Lisée trouve insen-
sé que des copies non caviardées 
de documents vieux de 50 ans ne 
puissent pas être consultées.

«Des fonctionnaires ont déter-
miné aujourd’hui que certaines 
parties de ces documents vieux 
d’un demi-siècle étaient trop dan-
gereuses à publier pour préserver 
les relations fédérales-provinciales 
actuelles.  C’est  évidemment 
absurde, mais ça montre évidem-
ment qu’il y a encore des choses là-
dedans qui seraient troublantes», 
a déclaré M. Lisée en entrevue 
mercredi.

D’autres documents n’ont tou-
jours pas été publiés, a-t-il sou-
ligné, notamment des comptes 
rendus des réunions du cabinet 
fédéral de 1975, 1976 et 1977 - 
alors qu’un premier gouvernement 
du PQ était élu.

Les documents cités dans l’ar-
ticle «montrent jusqu’où le pre-
mier ministre Trudeau lui-même 
était prêt à aller en empiétant sur 
les droits civils afin de lutter contre 
le séparatisme, illégal et légal», a 
déclaré M. Lisée.

Il existe de nombreux autres 
documents sur le mouvement 
souverainiste qu’on ne peut tou-
jours pas consulter — y compris 
plus de 4500 documents déposés 
en preuve lors de l’enquête sur le 
financement du camp du Non lors 
du référendum de 1995 sur l’indé-
pendance du Québec.

L’enquête de 2006, supervisée par 
le juge à la retraite Bernard Grenier, 
a conclu que deux organisations 

fédéralistes financées par Ottawa 
n’avaient pas déclaré des dépenses 
de plus de 500 000$ lors de la cam-
pagne référendaire, remportée de 
justesse par le camp du «Non». Le 
juge Grenier a ordonné que les 
milliers de documents présentés 
lors des audiences soient scellés 
indéfiniment.

En mai dernier, l’Assemblée natio-
nale a adopté à l’unanimité une 
motion demandant au directeur 
général des élections du Québec 
(DGEQ) de publier tous ces docu-
ments. Invoquant «le caractère pré-
judiciable que pourraient encore 
comporter certains documents», le 
DGEQ a précisé par la suite qu’il lui 
faudrait beaucoup de temps pour 
éplucher toutes ces boîtes.

Philip H.J. Davies, coauteur de 
l’article sur l’unité secrète d’espion-
nage, estime que les implications 
que cela soulève sont troublantes. 
«L’idée selon laquelle on pourrait, 
dans une démocratie, diriger une 
cellule de surveillance et ‘d’action 
politique’ à partir d’un bureau de 
parti politique, c’est à glacer le 
sang (...) Ce serait extrêmement 
inconstitutionnel», a déclaré M. 
Davies, qui est également profes-
seur d’études sur le renseignement 
à Université Brunel de Londres.

Son coauteur Molinaro souligne 
que selon des documents, John 
Starnes s’est opposé aux tentatives 
de politisation de son service, 

menaçant même de démissionner 
et de s’exprimer publiquement sur 
l’opération plutôt que de fournir 
des renseignements au «groupe 
Vidal».

Mais le rapport de la commission 
McDonald ne fait aucunement 
allusion à cette unité spéciale, sou-
ligne M. Molinaro. «C’est là l’une 
des questions troublantes que 
nous posons dans l’article.»

Cette commission a confirmé 
que la GRC s’était livrée à des cen-
taines d’effractions illégales, avait 
incendié une grange et volé la liste 
des membres du PQ. À la suite de 
ses travaux, la GRC a perdu la res-
ponsabilité des activités d’espion-
nage intérieur, et le gouvernement 
fédéral a créé le Service canadien 
du renseignement de sécurité — 
l’actuel SCRS.

Le député péquiste Pascal Béru-
bé estime que les révélations 
contenues dans l’article font par-
tie d’une série de trahisons et de 
dissimulations qui ont marqué les 
relations du Québec avec Ottawa, 
notamment le vol de la liste des 
membres du PQ par la GRC et le 
financement illégal de la cam-
pagne du Non en 1995.

«Personne ne peut désormais 
nier que le bureau de Pierre Elliott 
Trudeau est à l’origine de la sur-
veillance dont le Parti québécois 
est victime depuis sa fondation», a 
déclaré le député Bérubé.

L’unité secrète de Pierre Elliott Trudeau 
pour espionner les indépendantistes

Le cabinet du premier ministre Pierre Elliott Trudeau avait créé 
dans les années 1970 une unité d’espionnage pour surveiller les 
souverainistes du Québec. — CHUCK MITCHELL, ARCHIVES AP 
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MATHIEU BÉLANGER
mabelanger@ledroit.com

De nouvelles informations éma-
nant du service de sécurité incen-
die de la municipalité de Val-des-
Monts révèlent d’importantes 
lacunes de sécurité et de planifi-
cation dans le dossier du parc in-
dustriel du chemin Tenpenny. Les 
citoyens du secteur ont de vives 
inquiétudes et demandent à nou-
veau aux autorités d’imposer un 
moratoire sur le développement 
du parc.

Dans un échange courriel datant 
de la fin du mois de juin dont Le 

Droit a obtenu copie, la direction 
du service incendie confirme 
ne pas avoir été consultée dans 
l’aménagement de l’ensemble 
parc industriel controversé qui fait 
les manchettes depuis le début de 
l’année. Le chef de la division pré-
vention et opérations du service 
de sécurité incendie de Val-des-
Monts, Sébastien Neveu, émet 
plusieurs inquiétudes quant à 
l’accessibilité au site pour les véhi-
cules d’urgence. La disponibilité 
en eau advenant un incendie est 
aussi jugée carrément défaillante.

Sans système de borne-fontaine, 

le site doit être desservi par une 
autopompe. La prise d’eau la plus 
proche pour ravitailler le camion 
se situe à 3,5 kilomètres et elle 
n’offre pas la pression d’eau suffi-
sante pour répondre aux besoins. 
«Il s’agit d’une distance beau-
coup trop élevée pour s’approvi-
sionner correctement en eau et 
combattre un incendie dans un 
bâtiment de 600 m² [actuelle-
ment en construction sur le site]. 
De plus, les bornes sèches [qui 
s’approvisionnent directement à 
un plan d’eau] sont loin de four-
nir la pression d’eau d’une borne 
d’incendie d’une grande ville, ce 
qui augmente le temps de rem-
plissage du camion-citerne. La 
charge calorifique d’un bâtiment 
d’une telle ampleur est très éle-
vée et nécessite beaucoup d’eau 
rapidement pour être en mesure 
d’espérer le sauver.»

UN RÉSERVOIR 
SOUTERRAIN?

Dans son courriel, le chef Neveu 
demande à la direction du service 
de l’urbanisme si un réservoir 
souterrain a été prévu dans le 
parc industriel. Il cite en exemple 
le parc industriel de l’Ange-Gar-
dien qui est doté d’un réservoir 

souterrain de 45 000 gallons et 
d’au moins une borne sèche. «À 
mon humble avis, il serait incon-
cevable de négliger ce besoin, 
car la municipalité s’expose à des 
poursuites si nous manquons 
d’eau lors du combat d’un incen-
die», insiste-t-il.

Les normes quant à l’accès au site 
posent aussi problème aux yeux du 
chef Neveu. Ce dernier ne connaît 
pas la conception des accès au site 
parce que son service n’a pas été 
appelé à faire ses recommanda-
tions. «Il faut s’assurer que les véhi-
cules du service incendie puissent 
avoir accès à chaque façade du 
bâtiment comportant une ouver-
ture afin de pouvoir combattre, 
note-t-il. Dans le cas d’un bâti-
ment de 600 m², il doit y avoir une 
ouverture sur chaque façade.» Il 
ajoute douter que les voies d’accès 
au parc industriel permettent aux 
véhicules d’urgence de faire des 
demi-tours.

«Il serait pertinent que le service 
de sécurité incendie soit avisé de 
ces aspects avant d’approuver les 
plans de constructions», ajoute le 
pompier. Le directeur du service 
de l’urbanisme reconnaît qu’il 
n’avait pas en main ces informa-
tions au moment où le projet a été 
autorisé.

MENSONGE
Tania Chartrand-Dubois, est 

voisine du parc industriel. Avec 
d’autres citoyens, elle mène la 
charge contre ce projet et la façon 
de le gérer de la municipalité 
depuis des mois. «Plus je reçois de 
l’information, plus on constate que 
ça ne fonctionne pas, lance-t-elle. 
On s’est fait dire plusieurs fois par 
la Ville que tout était fait dans les 
règles de l’art. On voit bien que ce 
n’est pas vrai. On voit bien qu’on 
nous ment. Là on voit que ce n’est 
même pas sécuritaire en matière 
de protection des incendies. Il 
n’y a pas d’accès à l’eau. Honnê-
tement, je suis flabbergasté d’ap-
prendre tout ça. C’est mentir à la 
population.»

La citoyenne ne cesse de deman-
der un moratoire dans ce dossier. 
«Il faut que la Ville bloque le déve-
loppement de cet endroit, insiste-t-
elle. Il faut que le projet soit revu en 
entier. Les accès, le bruit, la sécuri-
té, le feu, tout est à revoir. Ça prend 
une vraie analyse sérieuse.»

UN MORATOIRE?
Le maire suppléant de Val-des-

Monts, François Sylvestre, recon-
naît que ce ne sont pas tous les 

services municipaux qui auraient 
dû l’être qui ont été consultés dans 
le dossier du parc industriel du 
chemin Tenpenny. «On ne le renie 
pas, mais là on prend les mesures 
nécessaires pour corriger le tir», 
dit-il.

L’ajout d’un bâtiment de 600 
m² au parc industriel vient aus-
si changer la donne, ajoute-t-il, 
notamment en matière de sécu-
rité incendie. «Est-ce que tout 
le monde a été consulté, est-ce 
que nous avons fait la gestion de 
risque de A à Z dans ce dossier, la 
réponse est non, insiste-t-il. Il y a 
des lacunes dans la mise en place 
de ce parc industriel.»

La direction générale de Val-des-
Monts doit sous peu présenter 
un rapport au conseil municipal 
dans lequel elle fera part de ses 
recommandations dans le dos-
sier. «Le plan qui sera soumis ne 
concernera pas juste l’édifice en 
construction, mais l’ensemble du 
parc industriel, précise M. Syl-
vestre. Est-ce qu’un moratoire 
sur son développement pourrait 
être recommandé afin de donner 
le temps à nos services de corri-
ger le tir? Peut-être. Pour l’ins-
tant, nous ne le savons pas. On 
attend les recommandations de 
la direction.»

Le parc industriel de Val-des-Monts 
mal protégé en cas d’incendie

Le service de sécurité incendie de Val-des-Monts note d’importantes 
lacunes de sécurité et de planification dans le dossier du parc industriel 
du chemin Tenpenny. — SIMON SÉGUIN-BERTRAND, ARCHIVES LE DROIT
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autrement dit
JEAN-SIMON GAGNÉ    jsgagne@lesoleil.comlesoleil.com  

LA PEINE DE MORT POUR QUELQUES TWEETS?

E n Arabie saoudite, un en-
seignant à la retraite a été 
condamné à la peine de mort, 

le mois dernier. Pour un meurtre? 
Une tentative de coup d’État? Un 
vol à main armée? Allons donc, vous 
n’y êtes pas du tout! Mohammed 
Al-Ghamdi, 54 ans, est condamné 
pour avoir rédigé quelques mes-
sages dénonçant les violations des 
droits de la personne.

En Arabie saoudite, l’injustice 
se surpasse. En 2014, le blogueur 
Raif Badawi avait été condamné à 
10 ans de prison et à 1000 coups 
de fouet pour avoir critiqué les au-
torités religieuses. En août 2022, 
une professeure de littérature a 
été condamnée à 45 ans de prison 
pour des messages de soutien à des 
prisonniers de conscience...

La peine de mort pour quelques 
tweets pacifiques? Ça ne fait rien. 

L’Arabie saoudite peut tout se per-
mettre parce qu’on lui pardonne 
tout. Même le meurtre horrible du 
journaliste Jamal Khashoggi, dans 
un consulat d’Istanbul, en 2018. 
Même le massacre possible de 
centaines de migrants à la frontière 
avec le Yémen, entre mars 2022 et 
juin 2023.

Le prince héritier Mohammed 
ben Salmane, alias MBS, sait que le 
monde est à vendre. À commencer 
par les héros du sport. Pour faire 
la promotion du tourisme, il s’est 
payé Lionel Messi. Pour mousser la 
candidature du pays à la Coupe du 
monde de football en 2030, il s’est 
offert Cristiano Ronaldo.

L’argent du pétrole lave tout. 
Même la réputation. Il en pleut sur 
le football, le golf, la haute techno-
logie. Après quelques années dif-
ficiles, le prince MBS a retrouvé sa 

place dans le grand concert diplo-
matique. Reste que chaque fois 
qu’on le voit sourire, sur les photos 
officielles, on pense au gangster 
Al Capone.

«Un sourire peut vous mener 
loin», disait-il. Mais pas aussi loin 
qu’un sourire accompagné par un 
revolver...
SOURCES : LE MONDE ET HUMAN RIGHT WATCH

Le prince héritier Mohammed ben Salmane — PHOTO AFP, BANDAR AL-JALOUD 

Foule de gens ayant les cheveux roux 
réunis à Tilburg aux Pays-Bas en 
2019.  — PHOTO AFP, SEM VAN DER WAL

LE NOMBRE

5000
P articipants au Redhead Days 

Festival, un sommet de gens 
ayant les cheveux roux, qui se 

tient chaque année dans la ville de 
Tilbourg, aux Pays-Bas. Le festival 
s’enorgueillit d’avoir déjà réuni plus 
de 1600 personnes rousses sur une 
même photo. D’une manière géné-
rale, il propose surtout une fin de 
semaine de détente et de musique. 
Son slogan? «Un visage sans taches 
de rousseur, c’est comme une nuit 
sans étoiles.» Pour l’an prochain, on 
suggère plutôt «réinventer le roux».
SOURCES : THE WASHINGTON POST ET REDHEAD-

DAYS.NL

Les pêcheurs d’alligators Donald 
Woods et Will Thomas avec leur prise 
— PHOTO AP, SHANE SMITH

LE POIDS

365 kg 
[804 livres]

P oids d’un alligator capturé 
le mois dernier sur la rivière 
Yazoo, dans le Mississippi. Il 

ne s’agit pas d’un record. Les chas-
seurs ont mis sept heures pour cap-
turer la bestiole avec… une canne à 
pêche. Le «monstre» mesurait plus 
de quatre mètres [14 pieds].
SOURCE : THE WASHINGTON POST

LE POURCENTAGE

41%

P roportion des Américains 
âgés de plus de 65 ans 
qui estiment que leurs 

conseils sur la vie mériteraient 
de faire l’objet d’un livre. En toute 
modestie, bien sûr. 
SOURCE : COMFORT KEEPERS, CITÉ PAR HARPER’S
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VRAI OU FAUX?

Pour éviter une baisse des prix et 
réduire la surproduction, la France 
va bientôt détruire 302 millions 
de litres de vin. L’équivalent de 
50 piscines olympiques.

Réponse : Faux. L’équivalent de 
100 piscines olympiques. 

SOURCE : BFM TV
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QUESTION ÉCLAIR
Aux États-Unis, des clients mé-
contents intentent un recours 
collectif contre la chaîne de res-
tauration rapide Burger King. 
De quoi se plaignent-ils?

a) Ils affirment que la chaîne 
ajoute en cachette 20 % d’eau 
gazéifiée dans tous les sodas 
vendus en fontaine, afin de les 
diluer;

b) Ils accusent la chaîne d’avoir 
augmenté ses prix de plus de 
50 % au cours des six derniers 
mois;

c) Ils reprochent à la chaîne de 
servir les clients en espagnol 
dans seulement 2 % des succur-
sales, à travers les États-Unis;

d) Ils prétendent que la taille 
réelle du Whopper, le hambur-
ger vedette, se révèle 35 % plus 
petite que dans les publicités;

e) Toutes ces réponses.

SOURCE : FORBES

Réponse: d)

LA TENDANCE

LA 
PLAGE 
DE NUIT

D ans le golfe persique, 
l’été n’est pas de tout 
rep os .  U ne v r a ie 

fournaise. À Dubaï, la tem-
pérature dépasse souvent 
40 ˚C durant la journée. 
Cette année, le mercure a 
monté jusqu’à 47 ˚C. À la 
mi-août, le thermomètre 
indiquait encore 32 ̊ C, aux 
alentours de minuit. Alors 
pour permettre à la popu-
lation de profiter de la mer, 
la ville s’est mise à éclairer 
plusieurs plages durant la 
nuit. Le succès a été immé-
diat. Tout y est. Les maîtres 
nageurs. Les kiosques de 
bouffe. La location de pa-
rasols et de petites em-
barcations. En plus, des 
projecteurs de couleur tur-
quoise créent une ambiance 
vaguement mystérieuse. 
Est-ce un avant-goût du fu-
tur? Il semble que plusieurs 
villes du monde songent dé-
jà à s’en inspirer.

SOURCE : THE NEW YORK TIMES

LA CITATION

«Il s’agit d’un travail 
bénévole pour la 
communauté.»

 — Le capitaine Gatso, chef 
d’un groupe clandestin qui 
«désactive» les caméras de 
rue dans la grande région de 
Londres. Ces caméras servent 
à facturer un tarif quotidien de 
12,5 livres [21 $] aux véhicules 
jugés trop polluants. Au moins 
288 appareils ont été vandalisés 
jusqu’ici. Le capitaine Gatso 
affirme que les automobilistes 
font l’objet «d’attaques 
constantes». Selon lui, le tarif 
pénalise les pauvres, qui n’ont 
pas les moyens de se payer 
une auto plus performante. 
La mesure touche la plupart 
des modèles de véhicules à 
essence conçus avant 2006.

SOURCE : THE TELEGRAPH
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CHARLES FONTAINE

cfontaine@ledroit.com  

Initiative de journalisme local

L’ancien conseiller municipal du 
quartier Rideau-Vanier à Ottawa, 
Mathieu Fleury, poursuit sa carrière 
au sein d’une autre ville historique-
ment francophone, celle de Cor-
nwall, dans l’Est ontarien.

Fleury agira en tant qu’adminis-
trateur en chef de la Ville. Lui qui a 
représenté le quartier francophone 
d’Ottawa pendant 12 ans n’arrive pas 
à Cornwall les mains vides.

« Je connais bien l’engrenage 
municipal et la fonctionnalité des 
villes, donc c’est un beau défi à rele-
ver, mentionne le Franco-Ontarien. 
C’est une responsabilité très large 
que d’être administrateur d’une ville, 
mais j’observe déjà une belle syner-
gie au sein du conseil. »

Alors qu’il était pressenti, l’an der-
nier, comme candidat à la mairie 
d’Ottawa, il avait alors décidé de se 
retirer de la politique ottavienne. 

Mathieu Fleury a récemment occu-
pé le poste de directeur général par 
intérim de J.W. MacIntosh Commu-
nity Support Services, une organisa-
tion de Williamsburg qui fournit des 
logements et des services de sou-
tien communautaire aux personnes 
âgées et à d’autres adultes.

VALORISATION DE LA 
FRANCOPHONIE

Fleury s’est fait connaître lors de ses 
années en politique en grande partie 
pour son militantisme francophone. 
Il avait d’ailleurs été décoré Chevalier 
de l’Ordre de la Pléiade au printemps 
dernier en l’honneur de sa convic-
tion à la protection de la langue. En 
basculant de l’autre côté de la table 

du conseil, il aura une moins grande 
incidence sur les décisions prises au 
sein du caucus. Il n’en demeure pas 
moins que ce qui est originaire de 
Côtes-de-Sable compte amener ses 
idées à bon port.

« Je suis maintenant un employé 
du conseil. Ma responsabilité est 
de suivre leur direction par voie de 
motions et de rapports. C’est leur 
communauté, ce sont eux les élus 
qui sont en contact avec les citoyens. 
C’est sûr que la francophonie reste 
un enjeu important pour moi. Après 
cinq jours en poste, j’ai déjà ressenti 
beaucoup de respect pour le bilin-
guisme et une grande vitalité fran-
cophone. C’est certain que je vais 
amener la touche Mathieu Fleury. 
Quand j’ai un objectif en tête, je tente 
de le mener à terme. »

Comme dossiers importants à trai-
ter, l’administrateur met l’accent sur 
le potentiel économique de la rive du 

fleuve Saint-Laurent.
« Ce site qui était voué aux indus-

tries auparavant est une grande 
occasion de développement écono-
mique. On doit aussi s’occuper des 
nouveaux arrivants qui amènent une 
richesse à la communauté. On doit 
adapter nos services pour les aider 
dans leur transition. Sans oublier 
la relation avec la population fran-
cophone. On doit aussi être sur nos 
gardes pour que les gens habitent 
et consomment à Cornwall. Étant 
donné que tous les services s’y 

retrouvent, on ne veut pas que la 
population s’installe en banlieue et 
s’y rende seulement pour les services 
offerts. »

Pour sa part, la Ville de Cornwall 
indique que Mathieu Fleury va 
contribuer à « combler notre déficit 
en matière d’infrastructures, se pré-
parer aux effets des changements cli-
matiques, répondre aux besoins en 
matière de logement, revitaliser les 
rues principales ainsi qu’offrir des 
espaces sûrs et attrayants aux per-
sonnes âgées et aux jeunes. »

L’ancien conseiller municipal du quartier Rideau-Vanier à Ottawa, Mathieu 
Fleury, poursuit sa carrière au sein de la Ville de Cornwall. — PATRICK WOODBURY, 

LEDROIT

ADMINISTRATEUR EN CHEF DE LA VILLE DE CORNWALL

Mathieu Fleury poursuit 
son rêve francophone

Toujours présent
pour

Vous !
Venez nous rencontrer

de montgolfières de Gatineau

500 boul. Gréber, Bureau 300, Gatineau
819-561-0223 / outaouais@royallepage.ca

Bon
Festival
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L es gens de Gatineau, d’Ottawa 
et de tout l’Est ontarien sont 
chanceux.

En fait, tous ceux qui habitent soit 
en Ontario, soit sur le bord de la fron-
tière avec l’Ontario, sont chanceux, 
car ils peuvent facilement aller rap-
porter leurs bouteilles de vin vides 
dans un Beer Store ou une succur-
sale de la LCBO, l’équivalent des SAQ 
du Québec, où elles seront récupé-
rées et remboursées.

Et ils peuvent le faire depuis 13 ans !
Oui, 13 ans.
Depuis 13 ans, pendant que le 

Québec piétine, la province voisine 
fait la démonstration au quotidien 
que la consigne de la plupart des 
bouteilles de vin, de bière et autres 
alcools, ça fonctionne. Et que ce n’est 
pas la fin du monde à gérer.

La société d’État ontarienne exerce 
exactement le genre de leadership 
environnemental qu’elle doit exer-
cer, qu’elle peut exercer, vu sa posi-
tion privilégiée de monopole d’État. 
Parce qu’on devrait toujours dire 
aux sociétés d’État la même chose 
qu’a dit un jour l’oncle de Peter Par-
ker à son neveu, Spiderman : « Avec 
de grands pouvoirs, viennent de 
grandes responsabilités ».

Au Québec, ce projet de consigner 
les bouteilles de vin et tant de conte-
nants en verre, prend une éternité.

On s’attendait, après des années 
non seulement de non-leadership 
mais carrément de non-enthou-
siasme de la Société des alcools du 
Québec, après finalement un chan-
gement d’attitude de la SAQ et cer-
tains autres de joueurs-clé, après 
de bons mots du gouvernement de 
François Legault, que ça commence 
finalement en novembre prochain.

M a i s  l e s  c h a n g e m e n t s  d e 
novembre seront beaucoup plus 

restreints que ce qui avait d’abord été 
espéré, a-t-on appris cette semaine 
dans la Gazette officielle. La consigne 
des cannettes sera finalement élargie 
mais pour la consigne des bouteilles 
de verre, et donc celles de vin et de 
spiritueux, il faudra attendre en mars 
2025 !

Encore plus d’attente.
C’est exaspérant.
Les organismes environnemen-

taux qui se battent pour la consigne, 
car elle permet une réutilisation plus 
efficace des matières, en ont assez et 
on les comprend.

Surtout que le gouvernement n’a 
pas ouvert les portes à la discus-
sion de façon très généreuse cet été 
pour permettre à tout le monde de 
s’exprimer.

La dernière consultation publique 
sur la modification des règlements 
qui entourent la consigne a eu lieu 
cet été pendant les vacances de la 
construction et ont duré à peine 15 
jours, ce qui est court pour ce genre 
d’exercice normalement étalé sur 
plus de semaines.

Ce dossier stagne depuis tellement 
longtemps et le dossier s’avère telle-
ment irritant, que la récupération 
et la réutilisation du verre dans cer-
taines municipalités a été prise en 
main par des entités à l’extérieur des 
canaux officiels.

Des consommateurs québécois — 
il faut dire que le Québécois moyen 
s’y connait en consigne et en récu-
pération de bouteilles puisqu’il le fait 
pour la bière depuis des décennies !  
— ont pris les choses en main.

Connaissez-vous le mouvement 
Opération Verre-vert ?

C’est un mouvement citoyen lancé 
en 2015 à Saint-Denis-de-Bromp-
ton dans les Cantons-de-l’Est qui 
ne cesse de prendre de l’expansion, 

lancé par des gens « qui ont pris 
conscience de l’inefficacité du 
recyclage des matières résiduelles 
de notre bac de collecte sélective » 
et ont décidé de « convaincre leur 
municipalité puis leur MRC et ulti-
mement, tout le Québec, d’implan-
ter un système de récupération à la 
source du verre qui a fait ses preuves 
dans de nombreux pays entre autres 
européens : le dépôt volontaire dans 
des conteneurs accessibles ».

Ce n’est pas la consigne, ni un pro-
gramme qui permet l’utilisation mul-
tiple d’une même bouteille, mais au 
moins comme ça, on récupère spéci-
fiquement le verre, qui n’a pas à être 
trié. Et qui peut facilement fournir 
une usine de refonte située à Mon-
tréal, où on refabrique des bouteilles 
avec le verre récupéré.

Parce que c’est ce qui est choquant 
avec le verre allant dans les centres 
de tri traditionnels, là où se dirigent 
nos bacs à recyclage maison, c’est 
que seulement une petite partie du 
produit retrouve une réelle utilité 
active. 

La majorité du verre s’en va, pulvé-
risé, dans des dépotoirs.

Et à côté de ça, presque la totalité, 
entre 90 % et 95 %, des bouteilles de 
bière consignées, sont rapportées à 
l’épicerie, pour être réutilisées.

N’y a-t-il pas une évidence ici ? 
Les consommateurs sont prêts, 

capables, voire habitués à la chose.
Standardisez les formats des bou-

teilles utilisées pour l’embouteillage 
de vin au Québec et mettez en place 
un système semblable à celui de la 
bière et vous aurez très probable-
ment des résultats équivalents. En 
plus, tout ça est simplifié par le fait 
qu’au Canada, le type de lieux où on 
peut vendre du vin ne sont pas infi-
nis, loin de là.

Mais on n’est même pas rendus là. 

On est encore en train de parler de 
consigne, même pas de l’étape sui-
vante urgente : la réutilisation.

L’oncle de Peter Parker ne lui a 
probablement jamais parlé de recy-
clage ou de consigne. Mais il devrait 
venir en parler au gouvernement 
québécois. Avec de grands pouvoirs 
viennent de grandes responsabilités, 
et vient aussi l’interdiction d’enterrer 
les urgences dans d’interminables 
tergiversations.

éditorial
SYLVIE CHARETTE
DIRECTRICE GÉNÉRALE
scharette@ledroit.com

MARIE-CLAUDE-LORTIE
RÉDACTRICE EN CHEF
mclortie@ledroit.com

 L’avenir est à ceux qui luttent
Fondé le 27 mars 1913

MARIE-CLAUDE
LORTIE
mclortie@ledroit.com

RÉDACTRICE EN CHEF EN CHEF

Spiderman et 
l’exaspérante 
lenteur de la 
consigne au 

Québec

Depuis 13 ans, pendant que le Québec piétine, la province voisine fait la dé-

monstration au quotidien que la consigne de la plupart des bouteilles de vin, 

de bière et autres alcools, ça fonctionne. — MIGUEL ST-PIERRE
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D
ans la chaleur des négo-
ciations entre le gou-
vernement et les ensei-
gnements, cette rentrée 
2023 est marquée par 

un cas exceptionnel chez les fran-
cophones. À Kingston, les élèves de 
l’École secondaire catholique Sainte-
Marie-Rivier et de l’École secondaire 
publique Mille-Îles sont désormais 
sous le même toit.

Dans les couloirs du même établis-
sement s’ajoutent le Centre culturel 
Frontenac, la garderie Croque soleil 
et son centre ON y va, ainsi qu’un 
centre de formation pour adulte, La 
route du savoir.

L’ouverture de ce carrefour scolaire 

communautaire est le fruit d’une 
longue idée émergée il y a plus d’une 
décennie. Car auparavant, la situa-
tion était devenue intenable pour les 
élèves de l’École élémentaire Made-
leine-de-Roybon et de l’École secon-
daire Mille-Îles.

Cette obligation pour les deux éta-
blissements publics de partager de 
locaux avait entrainé la présence de 
salles portatives à l’extérieur. De ce 
fait, plusieurs parents avaient franchi 
le pas, en inscrivant leurs enfants 
dans le système anglophone.

Au bord du Lac Ontario, l’ancienne 
capitale du Canada compte plus 
de 4000 francophones. Certes, ce 
chiffre est minime parmi les 130 000 

résidents de la municipalité, mais 
la francophonie locale a le mérite 
d’être alimentée en permanence 
notamment par une main-d’œuvre 
éduquée, et l’attrait du Collège mili-
taire royal du Canada, et la base mili-
taire, où le bilinguisme demeure un 
critère.

Ce n’est toutefois pas la première 
fois que deux écoles d’un système 
différent sont logées sous le même 
toit en Ontario. À Toronto depuis 
2012, l’école secondaire catholique 
Saint-Frère-André partage ainsi ses 
locaux avec l’école secondaire pu-
blique Toronto-Ouest.

Du côté de Hamilton, un projet si-
milaire validée par le gouvernement 
ontarien en 2016 pour deux établis-
sements secondaires Georges-P. Va-
nier et l’Académie catholique Mère-
Teresa n’a toujours pas été suivi par 
les premiers pics de construction.

Ces exemples pourraient ne pas 
être des cas isolés, tant ils répondent 
à une logique pesante sur les écoles 
de langue française. Tout d’abord, le 

poids des demandes d’inscription. 
Depuis l’indépendance des conseils 
scolaires de langue française en 
1998, le nombre d’élèves dans les 12 
institutions (quatre publique, et huit 
catholique) est passé d’un peu plus 
de 90 000 à 115 000.

Ce gain considérable ne reflète pas 
la tendance plutôt à la stabilité des 
conseils scolaires de langue anglaise.

Par ailleurs, la lutte contre le déficit 
budgétaire, un mantra pendant le 
crépuscule du gouvernement libéral 
de Dalton McGuinty, redevenue en 
vogue lors de l’arrivée au pouvoir du 
conservateur Doug Ford en 2018, 
encourage les écoles et ces projets 
d’unification

Si l’idée est à priori séduisante et 
économe sur le papier, permettant 
aux deux établissements de partager 
certaines ressources comme le ma-
tériel, le gymnase, la bibliothèque, 
la cafétéria, la cour de récréation, ce 
n’est pourtant pas les choix premiers 
des conseils scolaires.

Les institutions catholiques, dont 

la survie reste toujours l’hypo-
thèse d’une menace de l’éventuelle 
fusion des deux systèmes, sont plus 
réticentes à ce partage. Ce dernier 
pourrait même devenir le prétexte 
pour accélérer cette fusion redou-
tée, et ainsi éviter selon les partisans 
de cette théorie des écoles à moitié 
pleines ou vides, ou des petits cam-
pus créant un casse-tête de transport 
scolaire.

Plus qu’un large carrefour franco-
phone efficace, l’exemple de Kings-
ton pose une question sensible sur 
l’avenir des institutions scolaires en 
Ontario. La province reste la seule 
avec la Saskatchewan et l’Alberta 
où les écoles catholiques reçoivent 
un financement public. Une héré-
sie pour certains, une nécessité 
pour d’autres, mais certainement 
un casse-tête éternel pour les futurs 
gouvernements.

Sébastien Pierroz est journaliste et 

producteur pour la franchise d’actualité 

ONFR+ du Groupe Média TFO

Deux systèmes sous un même 
toit franco-ontarien

SÉBASTIEN
PIERR0Z
CHRONIQUE
Collaboration spéciale

E
t puis quoi encore, les 
iguanes ? Les boas ? 
Veaux, vaches, cochons ? 
Permettez-moi cette mi-
nute de mauvaise foi mais 

c’est ce qui me vient à l’esprit quand 
j’entends parler de cette tendance 
supposément émergente d’amener 
son animal de compagnie au travail.

Pourtant, j’en ai déjà moi-même pro-
fité jadis.

Car ce n’est pas aussi nouveau que 
ça en a l’air. 

En 1995, quand je dirigeais le maga-
zine enRoute d’Air Canada, mon chiot 
labrador, Benton de son nom, me sui-
vait au bureau tous les matins, tout 
comme le chien de la patronne qui 
avait donné le ton (et dont la secrétaire 
avait la tâche de nettoyer les extras). Je 
sais donc de quoi je parle quand je dis 
que c’est une fausse bonne idée.

Car effectivement, de prime abord, 
pourquoi pas, si le chien est bien éle-
vé? S’il reste sagement couché sous un 

bureau toute la journée ? S’il est propre 
sans faille ? S’il écoute au doigt et à la 
baguette (vieille expression française 
à ne pas prendre au sens propre) ? S’il 
n’a pas la mauvaise habitude de se traî-
ner le postérieur au sol ou de prendre 
les mollets des gens pour des fan-
tasmes ? S’il n’est pas un sac à puces ? 
S’il ne saute pas sur les visiteurs en les 
léchant au visage pour les accueillir, et 
j’en passe de plus savoureuses ?

Bref, s’il a tout pour jouer son rôle de 
zoothérapeute déstressant, doux et 
affectueux.

Sauf que le chien parfait n’existe pas. 
Désolée. J’en ai eu suffisamment pour 
le savoir.

Et puis, la majorité des chiens 
jappent. Combien de fois ai-je dû 
m’excuser auprès de mes interlocu-
teurs téléphoniques parce que mon 
Benton avait eu une envie soudaine 
de s’exprimer ? C’est tellement profes-
sionnel de dire à son meilleur client : ‘je 
vous entends mal, mon chien jappe!’ 

Je l’ai fait et je sais à quel point cela 
peut irriter.

Un ami qui travaille dans un com-
merce de détail doit partager son 
espace de travail avec une chienne 
de cinq ans et ses deux chiots âgés de 
trois mois. Si une cliente s’approche 
trop des petits – d’adorables petites 
boules de duvet – maman grogne et 
jappe. Elle ne ferait pas de mal à qui 
ce soit, jure-t-on, mais qui a envie 
de tenter sa chance ? Mon ami a vu 
beaucoup de clients se transformer 
en courant d’air à la vue de ces beau-
tés canines.

Et puis, peu importe qu’on soit dans 
un bureau, une boutique ou tout autre 
lieu de travail, certaines personnes ont 
une peur bleue des chiens. Elles ont 
peut-être été mordues quand elles 
étaient enfants ou leur culture n’en-
courage pas la propriété d’animaux 
de compagnie, à chacun sa raison. 
Mais pourquoi ces gens seraient expo-
sés contre leur gré à la présence d’un 
Rottweiler de 50 kilos qui bave de bon-
heur à l’idée de faire connaissance ?

Je comprends que chez bien des 
entreprises de la Côte ouest amé-
ricaine et autres lieux dits progres-
sistes où on fait tout pour garder les 
employés heureux, les chiens sont 
admis. Et ça marche ! Mais ils font 
quoi avec les chiens agressifs ? Trop 

enthousiastes ?  Faut-il fournir un 
certificat de bonne conduite ? Une 
fiche de santé ? Apporter une muse-
lière ? Qui détermine si un chien est 
dérangeant ? Les bureaux ont-ils des 
ombudsmans canins ?

Les chiens ont besoin de sortir 
fréquemment. Cela exige temps et 
énergie et préférablement un coin 
de gazon. Je ne crois pas qu’un tou-
tou normalement constitué aime 
beaucoup faire ses petites (et grosses) 
affaires sur le trottoir ou le bitume 
devant une tour à bureaux d’Ottawa, 
Québec ou Sherbrooke. Quelqu’un 
a -t-il demandé à l’animal s’il aime 
aller au travail avec son maître ? Tout 
ce bruit, ce va-et-vient constant ? Qui 
sait si Pitou n’aimerait pas mieux dor-
mir tranquille sur le canapé toute la 
journée ?

Autant j’ai aimé amener mon Ben 
au bureau, autant je ne le referais pas, 
pour le bien de l’animal. Et pour la paix 
d’esprit de mes collègues qui pourtant 
se chamaillaient pour savoir qui irait 
promener le chien. Je n’aimais pas 
vraiment cela mais ils étaient si insis-
tants et Ben, si heureux de les voir s’in-
téresser à lui.

Un jour, une jeune employée a sorti 
mon chien à ma place. Elle a perdu le 
contrôle, a échappé la laisse et Ben a 
couru vers la rue. Ce qui devait arriver 

arriva : une auto passait justement par 
là et l’a frappé. Une scène d’horreur. 
Heureusement, il n’est pas mort mais 
il a eu besoin de soins très spécialisés 
(et chers).

Ce n’était pas la faute de cette col-
lègue : un chien, par définition, est 
imprévisible. Même le chien le mieux 
dressé peut, sans crier gare, courir 
après un écureuil, un cycliste ou un 
piéton. Ou même une auto. Ma col-
lègue a fini par démissionner, hantée 
par les images de l’accident dont elle 
se sentait coupable.

En conclusion, ce n’est pas parce 
qu’on interdit le travail à la mai-
son qu’il faut apporter la maison au 
travail… 

Un p’tit pit bull avec ça ?
Nota bene : Je suis propriétaire d’un 

immense chien moitié Rottweiler, 
moitié Berger allemand que je n’amè-
nerais pas au bureau : trop gros et pas 
assez obéissant, je le confesse.

Lise Ravary est journaliste depuis 40 

ans et a tout fait dans le métier, que ce 

soit à la radio ou dans des magazines et 

des journaux, de Montréal à Toronto, 

en passant par Londres et Alexandria, 

avant de devenir observatrice et 

commentatrice à temps plein. On peut 

lire ses opinions dans nos pages deux fois 

par semaine.

Les chiens au bureau ?
LISE RAVARY
CHRONIQUE
Collaboration spéciale

lravary@yahoo.com
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Du 31 août au 4 septembre, le Festival de
montgolfières de Gatineau vous attend
avec trois scènes et plus de 30 artistes!

NE-YO, Roxane Bruneau, K.Maro, Matt Lang,
Claude Dubois, les humoristes du Gala d’humour
animé par Matthieu Pepper (Arnaud Soly, François
Bellefeuille, Rosalie Vaillancourt et Marylène Gen-
dron), Richard Séguin, Ludovick Bourgeois, Luce
Dufault, Jeanick Fournier et bien plus.

Assistez à la carte blanche de Patrice Bélanger
« La patente à Pat », un gros party à l’image de
celui qui est porte-parole du FMG depuis mainte-
nant 15 ans, entouré de plusieurs invités.
En nouveauté, les Fins de soirée FMG! Du ven-

dredi au dimanche vers 22 h 30, vous êtes invité
à poursuivre le party et danser avec des artistes
hip-hop, dance et électro. Vendredi, le duo de
DJs montréalais Banx & Ranx présentera le tout
premier spectacle de musique électronique de
l’histoire du Festival! L’énergie débordante de
Clay and Friends animera la scène le samedi, et
l’artiste montréalaise Rêve clôturera la soirée du
dimanche avec ses succès «Whitney » et « CTRL
+ ALT + DEL ».

Un troisième plateau scénique sous chapiteau
vient bonifier l’expérience des festivaliers avec
des spectacles à saveur country tous les après-
midis du long week-end: Phil G. Smith le samedi,
Justin Legacy le dimanche ainsi qu’André Varin &
Marie-Claude Gagnon le lundi.

Du samedi au lundi, on se donne rendez-vous au
parc de la Baie à partir de 10 h 30 pour une multi-
tude d’activités familiales, incluant les spectacles
pour la famille et les activités entourant la Jour-
née familiale Desjardins du lundi 4 septembre. Le
Parc de manèges Beauce Carnaval sera également
ouvert tous les jours pour les amateurs de sensa-
tions fortes, en plus de plusieurs nouveautés pour
petits et grands.

Toutes les soirées seront également agrémentées
par des envolées de montgolfières et des illumina-
tions nocturnes, si les conditions météorologiques
le permettent, ainsi que des feux d’artifice. C’est
aussi le retour de l’accès gratuit au site les matins
du vendredi au lundi pour observer les envolées
matinales de montgolfières!

Le Domaine des caravaniers, en partenariat avec
Thibault Démolition, est de retour encore cette
année vous permettant de séjourner au cœur du
Festival!

Découvrez tous les détails de la 36e édition du
FMG présenté par Loto-Québec en collaboration
avec Desjardins au fmg2023.ca.

Festival de montgolfières de Gatineau

PUBLIREPORTAGE

Des nouveautés et le
retour des incontournables

Crédit photo: Dominic Charette
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DIMANCHE  
27 AOÛT 
[REPRISE]

LUNDI  
28 AOÛT 

[REPRISE]

MERCREDI  
30 AOÛT

JEUDI  
31 AOÛT

MARDI  
29 AOÛT

VENDREDI 
1er SEPTEMBRE
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C’est le retour duMois
de la forêt Boucher!
Après avoir fait relâche au cours des
trois dernières années en raison de la
pandémie et de la première campagne
majeure de financement de la
Fondation Forêt Boucher, leMois de la
forêt Boucher revient en octobre
prochain pour célébrer le coloris
automnal.

« Nous avions hâte de pouvoir reprendre
cette belle tradition dans la forêt Boucher,
car les familles apprécient se retrouver
dans leursmilieux naturels de proximité
lorsque l’automne dévoile ses couleurs »,
estime le directeur de la Fondation Forêt
Boucher, Mageland Yepmézoué. « En plus,
nous venons de terminer l’installation de
notre signalisation et la construction de
notre abri au cœur de la forêt! »

La Fondation invite la population à profiter
pleinement dumois d’octobre pour se
stimuler les sens, notamment lors de ses
trois activités phares.

Dérives forestières

Les dimanches 1er et 29 octobre, de 11h à
14h, sur le sentier universel du Jaseur, le
Théâtre Dérives Urbaines nous revient
avec ses performances théâtrales
uniques, qui avaient fait un tabac
l’automne dernier!

Cinq comédiens et comédiennes
incarnent chacun une espèce vivant dans
la forêt Boucher (le polatouche, l’érable à
sucre, l’amanite tue-mouches, le pékan et
le grand pic) pour le plus grand bonheur
des petits et grands visiteurs. Ces
personnages vous feront goûter à
l’écologie autrement, à travers leur
quotidien dans la forêt Boucher!

Méga plantation d’arbres!

Le samedi 14 octobre (et peut-être aussi
dimanche le 15 si la température ou le
travail le nécessite ), BBL Construction et
des bénévoles procéderont à la plus

grande plantation d’arbres de l’histoire de
la forêt Boucher.

Le grand patron de l’entreprise, Sylvain
Bertrand, a approché la Fondation en
novembre 2022 avec l’idée de planter 100
arbres juvéniles (environ 5 ans d’âge) dans
la forêt Boucher. Ce projet d’une grande
ambition se concrétisera durant le week-
end du 14 et 15 octobre, surtout le samedi
14, lorsqu’une grande équipe de
bénévoles fournie par BBL et la Fondation
débarquera à l’entrée principale au 500
rue Samuel-Edey. Si la plantation se
déroule sur plusieurs sites de la forêt en
même temps, les responsables diviseront
les équipes en conséquence.

La Fondation invite toute la population à
participer à cet événement qui s’annonce

mémorable, en raison de l’ampleur du
geste posé par BBL Construction et de la
charge de travail et de préparation que
cela demande. Chaque arbre indigène
mesurera entre 2 et 3mètres et sera
planté dans des endroits spécifiques pour
qu’il puisse solidement s’enraciner dans la
forêt Boucher.

Bioblitz 2023, prise 2!

La Fondation devait tenir son Bioblitz
annuel à la fin avril dans le cadre duDéfi
Nature Urbaine de la Fédération
canadienne de la faune,mais la
température a joué les trouble-fêtes…
Donc, nous retentons l’expérience le
samedi 21 octobre, dès 9h, à l’entrée
Antoine-Boucher, au nord-est du Parc.
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Kiosques, visites guidées avec des
experts-scientifiques et rafraîchissements
vous attendent durant cette grande fête
de l’observation de nos espèces

floristiques et fauniques. Le Bioblitz est
l’opportunité pour les spécialistes de se
réunir pour répertorier le plus d’espèces
possible durant une seule journée. Vous
apprendrez commentmieux apprécier et
admirer la forêt grâce à leurs trucs et leur
passion pour la nature.

Nouveau siteweb et projet-pilote

La Fondation se dote d’un nouveau site
web bilingue dès le début de l’automne,
alors allez y faire un tour àwww.
fondationforetboucher.ca.

Vous saurez tout à propos de la Fondation,
samission, son équipe et ses travaux, de
la forêt Boucher et du parc de la Forêt-
Boucher. Vous apprendrez aussi que vous
pouvez contribuer au succès de notre
organisation de différentesmanières!

Vous pourrez aussi y suivre l’évolution de
la première phase du projet-pilote sur
les activités éducatives en forêt, qui se
poursuit jusqu’à la fin octobre en
compagnie d’enseignantes et enseignants
bénévoles qui testent des activités avec
leurs élèves. Un premier rapport sera

ensuite rédigé sur les avancées de cette
initiative, dont l’objectif ultime est de créer
une programmation annuelle dédiée aux
élèves et à la population en général dans
le parc de la Forêt-Boucher!

Plus d’infos sur la Fondation à

www.fondationforetboucher.ca

et sur sa page Facebook.

Un petit avant-goût du nouveau site web…
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Depuis 75 ans, plusieurs 

familles d’épiciers 

s’ajoutent à la bannière 

Metro. Des Ferland à 

Québec, jusqu’aux Boutin 

au Saguenay–Lac-Saint-

Jean en passant par les 

Fournier à Trois-Rivières, 

l’héritage des allées garnies 

et des conversations à la 

caisse se perpétue au fil 

des générations. Une fierté 

locale qui se partage bien 

en dehors du plancher.

MARIE-SOLEIL BRAULT

msbrault@lesoleil.com

En 1947, 19 épiciers indépen-
dants de LaSalle, à Montréal, 
ont décidé de former un groupe 
d’achat, lequel se transformera 
ultimement en la bannière Metro.

L’histoire du détaillant alimen-
taire est marquée par plusieurs 
acquisitions : Groupe Jean Cou-
tu, Adonis et Première Moisson, 
dans les plus récentes.

Cette croissance aurait  été 
impossible sans les familles 
d’épiciers ayant mis l’épaule à la 
roue depuis 75 ans. En particu-
lier lors de la fusion avec les Épi-
ciers Unis, en 1982, permettant 
d’étendre l’offre de Metro — appe-
lé Metro Richelieu à l’époque — 
dans la Capitale-Nationale.

Les premiers supermarchés 
é t a i e n t  b i e n  d i f f é r e n t s  d e s 
grandes superficies auxquelles 
la  population est  désormais 
habituée. Longtemps, seuls les 
essentiels s’y trouvaient : viandes, 
légumes et fruits.

Aujourd’hui, les produits locaux 
se mélangent aux mets exotiques 
et le prêt-à-manger dépanne 

plusieurs  repas de dernière 
minute.

De petits changements pour les 
consommateurs, mais bien des 
remaniements pour ces commer-
çants, dont certains ont grandi 
entre les murs de leur supermar-
ché. Et, forts de leur passion, ils 
ont continué à travailler pour 
combler tous les garde-manger.

QUÉBEC : LA FAMILLE 
FERLAND, L’ÉPICIÈRE 
CENTENAIRE
En 1917, le quartier Saint-Sau-
veur a vu naître une épicerie-
ferronnière des mains d’Oscar 
Ferland et de son épouse, Alber-
tine Morency.

Sur cette terre, qui abritait avant 
l’érablière Morency, le couple 
a fait ses premiers pas dans le 
domaine alimentaire.

«C’était presque un magasin 
général», souligne le petit-fils, 
Serge Ferland, l’actuel proprié-
taire du Metro Ferland.

Une décision qui marquera 
l’héritage des trois prochaines 
générations. Près de 100 ans 
plus tard, la famille Ferland porte 
encore fièrement le titre d’épicier.

Le fils du fondateur, Roland 
Ferland, a rejoint l’enseigne en 
1943. Quinze ans plus tard, il est 
devenu propriétaire et a cofondé 
entre-temps le regroupement des 
Épiciers Unis.

«Et Épiciers Unis, c’est ce qui 
a fusionné avec Metro en 1982, 
explique Serge Ferland, aux côtés 
de sa fille Karyn. C’était comme 
une coopérative de marchands 
de Québec, tandis que Metro, 
c’était de Montréal.»

Cette union a permis aux deux 
groupes de maintenir le cap face 
à la concurrence grandissante, 
notamment celle de Steinberg, 
dans le marché.

S e r g e  Fe r l a n d  s e  s o u v i e n t 
encore de son père, qui, chaque 
semaine, peinturait à la main les 
circulaires. Et le mercredi après 
l’école, le jeune homme se devait 
de distribuer les copies dans le 
quartier.

En 1989, l’épicerie est passée 
entre les mains de Serge Ferland, 

toujours à la barre de la succur-
sale avec sa fille, Karyn. Cette 
dernière s’étant jointe officiel-
lement à l’entreprise en 2016, 
comme copropriétaire de leur 
deuxième commerce sur la rue 
du Marais.

«C’est drôle, parce que le vrai 
épicier, c’était mon père, raconte 
Serge Ferland. Moi j’étais plus 
gestionnaire.»

À 96 ans, son père, Roland, n’est 
jamais resté bien loin de son 
épicerie.

«Il y a encore un mois, il venait 
ici tous les jours, ajoute Karyn. Il 
était ici et il jasait avec le monde. 
Il y a un comptoir à l’avant, avec 
des breuvages froids, et il le rem-
plissait. C’est d’ailleurs appelé le 
comptoir à Papi», rigole-t-elle.

SAGUENAY : DANY 
BOUTIN, DE LICENCIÉ 
À PATRON
À la mi-vingtaine, Dany Boutin a 
décroché un emploi chez le détail-
lant alimentaire Super Carnaval.

Bien que ce poste n’était pas 
son premier dans l’industrie, 

ayant été commis d’épicerie à ses 
17 ans, l’envie d’y faire carrière 
prend alors du sérieux.

Entre-temps, Metro fait des 
acquisitions. En premier, Épi-
ciers Unis, ensuite, Super Carna-
val. Dany Boutin, subissant les 
impacts de ces restructurations, 
se fait remercier de son poste par 
la bannière qui l’emploie une fois 
de plus aujourd’hui.

Mais son objectif n’avait pas 
changé.

Au début des années 1990, il 
s’est associé à son frère et l’un 
d e  s e s  c ou si n s  p ou r  a c q u é -
rir le Metro de Dolbeau. Sept 
ans plus tard, il en est devenu 
le seul actionnaire. En 2009, il 
achète également le Metro de 
Saint-Félicien.

L’épicerie est plus qu’un lieu de 
travail. Dès leur jeune âge, ses 
deux enfants Naomi et Olivier ont 
appris à compter dans les allées.

L’école étant à proximité du 
s u p e r m a r c h é ,  « l e s  e n f a n t s 
venaient dans la salle de confé-
rence faire leurs devoirs après 
les cours et ensuite descendaient 
sur le plancher travailler. C’est 

1

ÉPICIER, 
UN MÉTIER 
POUR LA VIE

@LeDroitca

facebook/LeDroitca
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notre vie et ça les a impliqués 
rapidement».

Et aujourd’hui, ils sont à la veille 
de reprendre le flambeau.

«Bien avant les grosses chaînes 
[concurrentes]», Dany Boutin 
assure être le premier à avoir 
incorporé l’espace bistro et le 
prêt-à-manger dans la région du 
Saguenay, où les restaurants se 
font moins nombreux que dans 
les grands centres.

Tourtière, pâté chinois, lasagne, 
etc. : le propriétaire est fier de 
nourrir sa région et de pouvoir y 
mettre son grain de sel.

«On a la chance de pouvoir 
mettre une âme dans nos maga-
sins. Et je pense que ça nous dif-
férencie […] Être un bon épicier, 
c’est aimer les gens, leur jaser et 
les écouter chaque jour.»

Son plus grand bonheur : «C’est 
quand je suis aux caisses ou en 
train d’emballer ou de placer le 
stock. Pour moi, l’administration, 
c’est une corvée, tandis que d’être 
sur le plancher est mon plaisir», 
souligne le propriétaire, qui, 
chaque semaine, reprend le rôle 
de commis, comme à ses 17 ans.

TROIS-RIVIÈRES :  
LES FOURNIER,  
LA VIE À L’ÉPICERIE
Jean Fournier a pratiquement 
passé sa vie dans une épicerie. 
En 1965, à la veille de ses six 
ans, ses parents ont acheté une 
petite épicerie sur le boulevard 
Thibeau, à Trois-Rivières.

«Quand on est arrivé ici, on dis-
tribuait les circulaires à la main, 
de porte en porte, et j’ai fait ça 
pendant des années», raconte 
celui qui est aujourd’hui pro-
priétaire du Metro Plus Fournier.

En 1978, l’épicerie arbore l’en-
seigne Metro. 

Trois ans plus tard, le maga-
sin vit la première d’une série 
d e  d é m é n a g e m e n t s  e t  d e 
reconstructions.

«Nous l’avons agrandi de nos 
mains. Si on se demande c’était 
quoi notre implication, c’était 
aussi la construction, raconte 
Jean Fournier. Il n’y avait pas 
d’entrepreneurs qui agrandis-
saient nos magasins à l’époque. 
J’ai passé ma jeunesse à faire ça 
avec mon frère et mon père.»

Av a n t  d ’ê t r e  m a r c h a n d s , 
les parents de Jean Fournier 
ont  passé près de 15 ans en 
restauration. 

Ce qui a fait de cette enseigne 
trifluvienne un précurseur des 
mets préparés en épicerie.

Quelques années après leur 
première relocalisation, un nou-
vel agrandissement a permis 
d’incorporer un département 
de cuisine, avec, comme cheffe, 
la matriarche Corinne Fournier. 
«C’est devenu le début des plats 
Maman Fournier», se souvient-il 

fièrement.
Plusieurs décennies plus tard, 

son fils, Simon Fournier, pour-
suit l’histoire familiale.

«J’ai travaillé dans l’entreprise 
depuis que je suis tout petit : 
classer les bouteilles, tondre le 
gazon. C’est niaiseux, mais on 
se trouve facilement de petites 
jobines», rigole-t-il.

«À 16 ans, il a débuté dans le 
département de la charcute-
rie. «Je n’avais pas vraiment de 
plan de carrière défini. Mais en 
voyant travailler mon père et en 
m’impliquant dans l’entreprise, 
c’est là que j’ai décidé que je 
voulais en faire une carrière.»

Et 20 ans plus tard, Jean Four-
nier commence à se retirer. «Plus 
il en prend, plus j’en laisse.»

1 Karyn Ferland et son père, 

Serge Ferland, dans leur 

succursale Metro de Saint-

Sauveur, à Québec — PHOTO 

LE SOLEIL, ERICK LABBÉ

2 Simon et Jean Fournier, 

propriétaires du Métro 

Fournier à Trois-Rivières. 

— PHOTO LE NOUVELLISTE, 

OLIVIER CROTEAU

3 Dany Boutin avec ses 

enfants, Naomi et Olivier, 

qui prendront bientôt le relais 

de l’entreprise familiale. 

— PHOTO METRO, CAROLE TREMBLAY

METRO EN QUELQUES DATES

1947 
Création des Magasins 
LaSalle Stores par 19 épiciers 
indépendants

1982 
Fusion avec les 
Épiciers Unis

1987 
Acquisition de la Ferme Carnaval, 
entreprise propriétaire de 
14 magasins Super Carnaval

2017 
Acquisition 
finale du 
Marché Adonis

2018 
Acquisition  
du Groupe 
Jean Coutu

2019 
Acquisition finale 
de la Boulangerie 
Première Moisson

Source : Metro

2

3
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I
l  s’en trouvera sans doute 
quelques-uns pour «nuancer» 
ce que je m’en vais affirmer, ne 
vous gênez surtout pas, on est 

ici pour discuter.
J’y vais grossièrement, j’entends 

déjà les protestations, mais bon, 
voilà : il fut une époque où l’en-
trepreneuriat rassemblait surtout 
des décrocheurs, des patenteux 
et des têtes de cochon. Des losers, 
aussi. La PME, comme on disait, 
représentait souvent un moyen 
de survie pour le monde non-
conformiste. On ne peut plus dire 
ça, maintenant. On parle plutôt 
de personnes audacieuses, inno-
vatrices et pugnaces. Résilientes, 
aussi (un terme tellement galvau-
dé que j’ai fini par le haïr, comme 
toutes les déclinaisons du verbe 
«inspirer»).

À ces marginaux se sont greffés 
au cours des dernières années 
ceux pour qui l’entreprise est une 
extension d’eux-mêmes, un mode 
d’affirmation de soi, un art de 
vivre. C’est comme ça que nous 
nous sommes retrouvés envahis 
par le café 3e vague, les microbras-
series, le linge bio pour bébé, les 
plats prêts-à-manger pour pitou, 
le kombucha, les gins du terroir 
(avec ou sans alcool) et bientôt les 
pogos coréens. Et je ne vous parle 
pas de la glorieuse résurgence des 
barbiers et de la multiplication 
de salons de tatouage, visibles 
à tous les 500 mètres en milieu 
urbain. On en compterait un par 
200 habitants.

Je ne suis pas contre ces initia-
tives entrepreneuriales, bien au 
contraire! Quoi de plus rassurant 
que pouvoir boire une bonne bière 
locale dans tous les coins de la 
province, de savoir que ma mère 
peut partout se faire dessiner le 
petit Jésus de façon indélébile sur 
sa peau flétrie. Je me réjouis que 
des jeunes (et moins jeunes) aient 
trouvé un exutoire et un gagne-
pain en se lançant en affaires, 
qu’ils dynamisent des quartiers et 
des régions.

Seulement, c’est beaucoup de la 

même affaire en même temps, il 
suffit d’entrer dans un dépanneur 
et de scruter le frigo à bière pour 
s’en rendre compte.

Un peu avant cette vague d’entre-
preneuriat «hédoniste», on n’en 
avait que pour celui des technos. 
Les start-ups! Vous le savez, j’ai 
œuvré longtemps dans un média 
économique, il y eut une période 
où la thématique était dominante. 
Des applis, des applis et encore des 
applis… C’était rendu que ce qui 
motivait le plus les entrepreneurs 
de ce milieu-là, c’était moins d’ap-
porter des solutions que de pro-
gresser le plus loin possible dans 
les réseaux du capital de risque, 
avoir franchi deux rondes de finan-
cement représentait une réussite 
en soi.

Forcément, quand de nombreux 
projets semblables convergent 
sur le marché, beaucoup sont 
voués à l’échec.  Tant mieux , 
ça fait partie de la démarche, 
il  paraît.  Les influenceurs du 
domaine de l’entrepreneuriat, 
citant les évangiles de Steve Jobs, 
nous incitent à suivre nos pas-
sions, à nous laisser guider par 
nos instincts, à travailler sans 
relâche et à savourer les échecs, 
car pour être un vrai, on doit 
avoir connu l’adversité et porter 
des cicatrices, celles d’une faillite 
ou d’une dépression.

Je ne veux décourager personne 
de se lancer en affaires. Seulement, 
je veux rappeler qu’une entreprise 
n’a pas à être cool, ni un chemin de 
croix, et encore moins une quête 
personnelle. Cette entreprise n’a 
pas à proposer des prestations qui 
nous représentent ni à satisfaire les 
plaisirs de la vie.

Au contraire, elle peut accomplir 
ce que les gens détestent faire! Elle 
peut être anti-glamour!
Tout ce long préambule pour saluer 
MayAnn de Trois-Rivières qui, du 
haut de ses 9 ans, nous rappelle la 
base de l’entrepreneuriat. Plutôt 
qu’imiter tous les jeunes de son âge 
qui nous refilent leur limonade et 
leurs vieux jouets, elle propose au 

voisinage de laver leurs poubelles 
et leurs bacs de recyclage. Pas sexy 
pour une cenne, son entreprise 
répond visiblement à un vrai besoin, 
son téléphone ne dérougit plus, rap-
portait Le Nouvelliste cette semaine.

MayAnn, par hasard, tu n’as pas 
une cousine dans mon coin qui 
pourrait démarrer une franchise? 
Je te jure, il y a de grosses affaires 
à brasser!

LES OUTILS DEWALT, 
LA SUITE
«T’as vu dans Le Soleil? Quelqu’un 
s’est fait prendre dans la même 
arnaque que toi, il pensait lui aussi 
acheter les outils DeWalt pour des 
peanuts.» C’est le père de la victime 
dont je vous parlais mardi, celui 
qui avait mordu à une offre bidon 
affichée sur Facebook.

«Il ne parle pas d’une autre per-
sonne, il parle de moi!»

Ce qui a confondu le paternel, 
selon ce qu’on me rapporte, c’est le 

passage où je parle du QI élevé du 
protagoniste. Son géniteur dément.

TAUX D’INTÉRÊT 
SUR L’ÉPARGNE, 
ÇA MONTE ENCORE!
Depuis avril, mon compte Tan-
gerine à intérêt élevé procure 
4,25 % sur les nouveaux dépôts. 
Ce taux promotionnel prenait fin le 
31 août. Je comptais bien déména-
ger mes pénates chez Épargne Pla-
cements Québec et Wealthsimple, 
jusqu’à que je reçoive un courriel 
de Tangerine : «Coucou : on vous 
offre maintenant 5,85 % (annuel) 
pour les trois prochains mois, sans 
que vous n’ayez rien à faire.»

OK d’abord!

REEE ET LE NOUVEAU 
PLAFOND AU PAE
Ré c e m m e nt,  j e  v o u s  ra p p e -
lais qu’Ottawa avait annoncé 
lors de son dernier budget un 

rehaussement du plafond pour 
les paiements d’aide aux études 
(PAE) qui peuvent être versés à 
un bénéficiaire au cours de ses 
13 premières semaines d’études 
postsecondaires.  I l  passe de 
5000 $ à 8000 $. Cette nouvelle 
l imite est  en vigueur depuis 
la fin mars, mais en ce début 
d’année scolaire, certains pro-
moteurs ne sont pas prêts, alors 
que d’autres le sont. Donc, il est 
possible qu’une institution finan-
cière refuse de verser 8000 $ de 
PAE à l’étudiant qui commence le 
cégep ou l’université. Malheureu-
sement, je n’ai pas le pouvoir de 
redresser ce tort.

DANIEL GERMAIN
CHRONIQUE
dgermain@cn2i.ca

L GERMAIN

À Trois-Rivières, MayAnn a lancé 
sa petite entreprise qui propose de 
laver les bacs de poubelle des rési-
dents du secteur. — PHOTO LE NOUVEL-

LISTE, OLIVIER CROTEAU

UNE RAFRAÎCHISSANTE 
HISTOIRE DE POUBELLES
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S
i vous allez faire l’épice-
rie chez IGA, Metro ou 
Costco, il y a de fortes 
chances qu’on vous dirige 
vers une caisse libre-ser-

vice pour payer vos emplettes avec 
votre carte de plastique. Idem si 
vous achetez une scie circulaire 
chez Rona, une cafetière chez 
Walmart, ou encore, une carte 
de bonne fête à un dollar chez 
Dollarama.

Il faut se rendre à l’évidence : 
l’industrie du commerce de détail 
utilise de plus en plus de caisses 
sans commis. Par conséquent, 
les caissiers et les caissières sont 
de moins en moins nombreux et 
nombreuses à vous demander : 
« Vous avez trouvé ce que vous 
cherchiez ? »

Les « machines » font tout le tra-
vail. Elles ne sont pas syndiquées, 
ne revendiquent pas des journées 
de congé, encore moins des amé-
liorations à leur régime de retraite.

Vous scannez vos articles dans 
le scanneur de codes-barres et les 
entreprises empochent les profits. 
Nous vivons à l’ère de l’automatisa-
tion. L’intelligence artificielle, l’IA, 
est dans nos murs, dans nos vies. 
Les robots sont dans nos usines, 
nos centres de distribution. Ils 
effectuent des tâches qui étaient 

accomplies, jusque-là, par des 
humains.

Faut-il s’en inquiéter ? Il semble 
bien que oui. Et nous n’avons en-
core rien vu.

CHATGPT
« Des emplois vont disparaître, 

point final », vient de nous annon-
cer, avec une certaine candeur, le 
PDG d’OpenAl, Sam Altman.

OpenAl, ça se trouve à être l’entre-
prise à l’origine de l’agent conver-
sationnel ChatGPT, qualifié par les 
uns « d’avancée passionnante dans 
le domaine de la technologie », mais 
critiqué par les autres pour les dé-
rapes qu’il peut engendrer à l’échelle 
mondiale, pour les pertes d’emplois 
par milliers que ses nombreuses 
applications risquent d’entraîner.

À ce propos, le grand patron 
d’OpenAl, encore lui, prédit que les 
employés de bureau, qu’on croyait 
épargnés par la vague techno, 
« ont raison d’avoir peur d’être 
remplacés par les grands modèles 
de langage » qui peuvent traiter et 
synthétiser des informations à la 
vitesse de l’éclair, tout en générant 
du contenu.

Notez bien cette statistique : 86 % 
des emplois seraient « exposés » 
à 100 % à l’intelligence artificielle. 

Ça donne le vertige. C’est à croire 
que la créativité et les compétences 
techniques ne protègent plus l’hu-
main de l’automatisation.

Il y a des exceptions, des métiers 
« protégés ». L’intelligence arti-
ficielle ne remplacera jamais le 
couvreur qui s’agrippe aux toits 
des maisons, le peintre en bâti-
ment qui en voit de toutes les 
couleurs, le charpentier menui-
sier qui construit, installe, entre-
tient et répare les structures faites 
de bois et d’autres matériaux.

Il serait vraiment étonnant de voir 
débarquer un jour des robots sur 
les chantiers de construction. On 
aura toujours besoin de bras pour 
enfoncer des clous et insérer des 
vis à tête carrée dans les 2 par 4, 
vendus à prix d’or dans les centres 
de matériaux de construction. De 
la même manière qu’on aura tou-
jours recours aux plombiers et aux 
électriciens pour brancher le lave-
vaisselle, éclairer nos maisons.

Vous aurez compris que ces avan-
cées technologiques ne pourront 
tout régler. En fait, le monde du tra-
vail, en pleine évolution – certains 
diront en pleine révolution – conti-
nuera d’être peuplé d’humains 
compétents, capables de travailler 
en collégialité, avec des aptitudes 
sociales pour maintenir une cohé-
sion au sein des entreprises.

Cela ne signifie pas pour autant 
qu’il faut rester passifs et espé-
rer que nos habitudes de travail 
demeureront inchangées. Tout 
indique que nous serons contraints 
de nous adapter. Pour tout dire, 
nous devrons accepter de faire les 
choses autrement.

« L’intelligence artificielle est un 
outil d’appui, mais ne remplace pas 
l’humain, nuance Sophie Laroche, 
directrice pour les bureaux de Laval 
et de Québec chez Adecco. Par 
contre, la nature des tâches et la res-
ponsabilité du poste occupé par un 
employé sont appelées à changer. »

EMPLOYÉS DEMANDÉS
Par ailleurs, tandis que les cher-

cheurs tentent de mesurer les 
impacts des nouvelles technolo-
gies au quotidien, les employeurs 
continuent de composer, tant bien 
que mal, faut-il le préciser, avec 
un manque chronique de main-
d’œuvre. On le voit par le nombre 
impressionnant de panneaux 
et d’affiches sur leurs bâtisses : 
« Employés demandés. Aucune 
formation nécessaire. Salaires 
avantageux ».

C’est manifeste : les employés 
ont encore le gros bout du bâton. 
« Les candidats qu’on recrute se 
montrent très exigeants, souligne 
Sophie Laroche. Ils savent qu’il n’y 
a pas de limites à leurs demandes. »

Or, avec le ralentissement écono-
mique anticipé, il n’est pas impos-
sible que la tendance soit inversée 
dès la fin de 2023. Des chefs d’en-
treprises anticipent déjà une baisse 
de régime et revoient leurs besoins 
en personnel.

RECRUTEMENT EN BAISSE
« Les demandes de recrutement 

des employeurs sont en diminu-
tion depuis trois mois, depuis le 
début de l’été, observe Isabelle 

Côté, vice-présidente au dévelop-
pement chez Quantum. Pour se 
faire une idée plus précise, il fau-
dra voir comment les choses vont 
évoluer au cours des prochaines 
semaines. »

Elle remarque néanmoins que 
plusieurs clients se montrent un 
peu plus « frileux », un peu plus 
craintifs, face à la menace d’une 
récession. Ceux-là ont mis des pro-
jets d’embauche sur la glace.

Pour sa part, Simon Fournier, 
directeur général de la firme de 
recrutement Extra Ressources, re-
connaît que l’été 2023 qui s’achève 
a été « l’un des plus calmes » depuis 
qu’il est dans l’industrie, soit de-
puis vingt ans.

« Les demandes [des employeurs] 
ont été beaucoup moins élevées », 
dit-il.

L’entreprise de Boucherville fon-
dée par son père Gilles, il y a 35 
ans, recrute dans tous les secteurs, 
entre autres dans le transport par 
camion, la fabrication et la produc-
tion. Elle remplit également des 
mandats pour les entreprises qui 
cherchent à recruter des cadres.

« Dans le camionnage, par 
exemple, les besoins pour des 
chauffeurs qualifiés sont toujours 
là, relève-t-il. Mais les semaines 
de travail sont plus courtes, 
dans bien des cas, ces temps-ci. 
Il y a aussi moins d’employés 
surnuméraires. »

La technologie est bien présente 
dans l’industrie du camionnage. 
Mais les chauffeurs n’ont pas à 
craindre pour leur emploi tant 
qu’ils gardent les deux mains sur 
le volant !

YVON
LAPRADE
CHRONIQUE
Collaboration spéciale

VOTRE 
EMPLOI 
EST-IL À 

RISQUE?
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Le gouvernement 
américain veut 
empêcher 
une expédition 
vers l’épave 
du paquebot

BEN FINLEY

Associated Press

NORFOLK, Va. — Le gouverne-
ment américain tente d’empê-
cher une expédition prévue pour 
récupérer des objets d’intérêt 
historique de l’épave du Titanic, 
citant une loi fédérale et un accord 
international qui traitent l’épave 
comme une tombe sacrée.

L’expédition est organisée par RMS 
Titanic Inc. (RMST), l’entreprise de 
Géorgie qui détient les droits de sau-
vetage de l’épave la plus célèbre du 
monde. L’entreprise expose une multi-
tude d’objets qui ont été récupérés sur 
le site de l’épave au fond de l’Atlantique 

Nord, de l’argenterie jusqu’à un mor-
ceau de la coque du Titanic.

La contestation du gouvernement 
intervient plus de deux mois après que 
le submersible Titan a implosé près 
du paquebot coulé, tuant cinq per-
sonnes. Mais cette bataille juridique 
n’a rien à voir avec la tragédie de juin, 
qui impliquait une autre entreprise et 
un submersible de conception non 
conventionnelle.

La bataille qui se déroule devant le 
tribunal de district américain de Nor-
folk, en Virginie, en charge de super-
viser les questions de sauvetage du 
Titanic, repose plutôt sur la loi fédérale 
et sur un pacte avec la Grande-Bre-
tagne visant à traiter l’épave du Titanic 
comme une sépulture à la mémoire 
des victimes. Plus de 1500 personnes 
sont décédées après que le navire a 
heurté un iceberg, qui l’a fait couler.

Les États-Unis soutiennent que l’en-
trée dans la coque sectionnée du Tita-
nic, la modification ou le dérangement 
physique de l’épave sont réglementés 
par la loi fédérale et par l’accord avec 
la Grande-Bretagne. Parmi les préoc-
cupations du gouvernement figure la 
possible perturbation des artefacts et 
des restes humains qui pourraient 
encore exister.

LA SALLE MARCONI

L’expédition de RMST est provisoi-
rement prévue pour mai 2024, selon 
un rapport déposé en juin auprès du 
tribunal.

L’entreprise a annoncé son intention 
de prendre des images de l’ensemble 
de l’épave. Cela inclut «à l’intérieur de 
l’épave, où la détérioration a ouvert des 
gouffres suffisants pour permettre à un 

LE TITANIC DEVANT 
LA JUSTICE

C A N A D A

PROVINCE DE QUÉBEC

DISTRICT DE PONTIAC

NO : 555-22-000215-233

COUR DU QUÉBEC

MUNICIPALITE DEWALTHAM

Demanderesse

c.

JEFF PEPPIN

Défenderesse

Avis public de notification

(articles 136 et 137 C.p.c.)

SECTION I – Avis

Avis est donné à JEFF PEPPIN de vous présenter

au Greffe de la Cour du Québec du district de Pontiac

situé au 30 rue John, Campbell’s Bay (QC) J0X 1K0

afin de recevoir le JUGEMENT daté du 4 août 2023

qui y a été laissée à votre attention.

SECTION II – Informations relatives à la publication

Le présent avis est publié au terme d’une ordonnance

rendue le 29 août 2023 par le juge de paix Steve

Poirier dans le dossier numéro 555-22-000215-233.

Il ne sera pas publié à nouveau, à moins que les

circonstances ne l’exigent.

SECTION III - Informations finales

Gatineau, 30 août 2023

Patrice Paradis, Huissier de justice

Paradis Montpetit Beauchamp

Appels d’offres

2023 SP 242 - Location de camions avec
opérateur pour le transport
de neige et le transport en vrac

Documents d’appel d’offres : Disponibles chez SE@O www.seao.ca

# de référence1756983 le mardi 5 septembre 2023

Dépôt des soumissions : Au plus tard jeudi 5 octobre 2023 à 14 h, date et heure de

l’ouverture publique des soumissions

2023 SP 286 - Soufflage en bordure de voies publiques
Documents d’appel d’offres : Disponibles chez SE@O www.seao.ca

# de référence1758162 le mardi 5 septembre 2023

Dépôt des soumissions : Au plus tard jeudi 5 octobre 2023 à 14 h, date et heure de

l’ouverture publique des soumissions

2023 SP 303 - Fourniture et entretien d’un système
de gestion des appels 911 PG

Documents d’appel d’offres : Disponibles chez SE@O www.seao.ca

# de référence1756789 le mardi 5 septembre 2023

La présente demande pourrait être assujettie aux dispositions de la Loi sur l’intégrité

en matière de contrats publics. le soumissionnaire (firme ou regroupement de firmes)

qui déposera une demande devra détenir l’autorisation de l’autorité des marchés

publics pour pouvoir conclure un contrat ou une sous-traitance publique si le

contrat comporte une dépense égale ou supérieure au montant déterminé par le

gouvernement. À défaut de détenir ladite autorisation au moment du dépôt de la

présente demande, cette dernière sera automatiquement rejetée.

Dépôt des soumissions : Au plus tard jeudi 5 octobre 2023 à 14 h, date et heure de

l’ouverture publique des soumissions

2023 SP 306 - Fourniture de stations
hydrométriques et monitorage de
données en temps réel

Documents d’appel d’offres : Disponibles chez SE@O www.seao.ca

# de référence1757081 le mardi 5 septembre 2023

Dépôt des soumissions : Au plus tard jeudi 5 octobre 2023 à 14 h, date et heure de

l’ouverture publique des soumissions

2023 SP 390 - Services professionnels d’ingénieurs-
conseils – Amélioration du drainage
du quartier Wychwood

Documents d’appel d’offres : Disponibles chez SE@O www.seao.ca

# de référence1758274 le jeudi 7 septembre 2023

La présente demande pourrait être assujettie aux dispositions de la Loi sur l’intégrité

en matière de contrats publics. le soumissionnaire (firme ou regroupement de firmes)

qui déposera une demande devra détenir l’autorisation de l’autorité des marchés

publics pour pouvoir conclure un contrat ou une sous-traitance publique si le

contrat comporte une dépense égale ou supérieure au montant déterminé par le

gouvernement. À défaut de détenir ladite autorisation au moment du dépôt de la

présente demande, cette dernière sera automatiquement rejetée.

Dépôt des soumissions : Au plus tard vendredi13 octobre 2023 à14 h,, date et heure de

l’ouverture publique des soumissions

Gatineau, ce samedi 2 septembre 2023

Véronique Denis

Greffière

Demandes de dérogations mineures et usage conditionnel
Cet avis est publié en vertu des dispositions des articles 145.6 et 145.33 de la Loi sur
l’aménagement et l’urbanisme et 345 de la Loi sur les cités et villes.

Le 19 septembre 2023, le conseil municipal de la Ville de Gatineau statuera sur les
demandes de dérogations mineures et d’usage conditionnel suivantes :

RÈGLEMENT DE ZONAGE NUMÉRO 532-2020

SECTEUR D’AYLMER

• 172, chemin Foley, construire deux habitations bifamiliales en structure jumelée
(District électoral de Deschênes)

La demande de dérogation mineure vise à :

- augmenter l’empiètement maximal de l’accès au terrain et de l’espace de
stationnement devant les façades principales des bâtiments de 30 % à 45 %.

SECTEUR DE GATINEAU

• 6, rue Cousineau, construire une habitation unifamiliale (District électoral de
Pointe-Gatineau)

La demande de dérogations mineures vise à :

- réduire la marge avant minimale de 4,5 m à1,3 m;

- réduire la marge arrière minimale de 7 m à 3,8 m.

• 83, rue de la Cité-Jardin, construire une habitation multifamiliale de
252 logements (District électoral du Versant)

La demande de dérogation mineure vise à :

- réduire le rapport espace bâtit/terrain minimal de 0,40 à 0,31.

RÈGLEMENT RELATIF AUX USAGES CONDITIONNELS NUMÉRO 506-2005

SECTEUR DE GATINEAU

• 83, rue de la Cité-Jardin et 794, boulevard du Carrefour, construire deux
habitations multifamiliales de 252 et 267 logements (District électoral du Versant)

La demande d’usage conditionnel vise à :

- permettre la construction de deux habitations multifamiliales comportant 252 et
267 logements.

Toute personne intéressée pourra être entendue lors de la séance du conseil municipal
de la Ville de Gatineau à la salle Jean-Despréz de la Maison du citoyen, 25, rue Laurier,
le 19 septembre 2023 à 19 h, relativement à ces demandes de dérogations mineures et
d’usage conditionnel.

Pour plus d’information, composez le 311.

Les avis publics du Service du greffe sont publiés
dans le site Web de la Ville de Gatineau au
gatineau.ca/avispublics.

GATINEAU, ce 2 septembre 2023

Me Véronique Denis
Greffière
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véhicule télécommandé de pénétrer 
dans la coque sans interférer avec la 
structure actuelle».

RMST a déclaré qu’il récupérerait les 
artefacts du champ de débris et «pour-
rait récupérer des objets autonomes 
à l’intérieur de l’épave». Ceux-ci pour-
raient inclure «des objets provenant 
de l’intérieur de la salle Marconi, mais 
seulement si ces objets ne sont pas 
apposés sur l’épave elle-même».

La salle Marconi abrite la radio du 
navire — un télégraphe sans fil Mar-
coni — qui a diffusé les signaux de 
détresse de plus en plus frénétiques 
du Titanic après que le paquebot a 
heurté un iceberg. Les messages en 
code Morse ont été captés par d’autres 
navires et par des stations de réception 
à terre, contribuant ainsi à sauver la vie 
d’environ 700 personnes qui ont fui à 
bord de canots de sauvetage. Il y avait 
2208 passagers et membres d’équi-
page lors du voyage inaugural du Tita-
nic, de Southampton, en Angleterre, à 

New York.
La société a déclaré qu’elle expose-

rait la radio ainsi que les histoires des 
hommes qui ont lancé des appels de 
détresse «jusqu’à ce que l’eau de mer 
clapote littéralement à leurs pieds».

L’entreprise a assuré qu’elle «tra-
vaillerait en collaboration» avec la 
National Oceanic and Atmospheric 
Administration (NOAA), l’agence 
américaine qui représente les intérêts 
du public pour l’épave. Mais RMST a 
fait savoir qu’elle n’avait pas l’intention 
de demander un permis.

Les avocats du gouvernement amé-
ricain ont déclaré que le cabinet ne 
pouvait pas procéder sans ce docu-
ment, arguant que RMST avait besoin 
de l’approbation du secrétaire améri-
cain au Commerce, qui supervise la 
NOAA.

La société n’a pas déposé de réponse 
devant le tribunal. Mais dans des 
affaires précédentes, elle a contes-
té la constitutionnalité des efforts 

américains visant à «porter atteinte» 
à ses droits de sauvetage d’une épave 
dans les eaux internationales. Le cabi-
net a fait valoir que seul le tribunal de 
Norfolk est compétent et souligne des 
siècles de précédent en matière de 
droit maritime.

PRÉCÉDENT
En 2020, le gouvernement américain 
et RMST se sont engagés dans une 
bataille juridique presque identique 
au sujet d’un projet d’expédition qui 
aurait pu détruire l’épave. Mais les 
débats ont été écourtés par la pandé-
mie de coronavirus et n’ont jamais pu 
se dérouler pleinement.

En mai 2020, la juge de district 
Rebecca Beach Smith a accordé l’auto-
risation à RMST, écrivant que la radio 
est historiquement et culturellement 
importante et pourrait bientôt dispa-
raître à cause de la désagrégation de 
l’épave.

La juge Smith a écrit que récupérer 
le télégraphe «contribuerait à l’héri-
tage laissé par la perte indélébile du 

Titanic, de ceux qui ont survécu et de 
ceux qui ont donné leur vie dans le 
naufrage».

Quelques semaines plus tard, le 
gouvernement américain avait dépo-
sé une plainte officielle contre l’expé-
dition de 2020, qui n’a jamais eu lieu. 
L’entreprise a retardé indéfiniment 
ses projets début 2021 en raison de 
complications provoquées par la 
pandémie.

Des enfants regardent 
une image de l’épave du 
Titanic dans le centre 
d’accueil du Titanic 
Belfast, un musée d’Ir-
lande dédié au célèbre 
paquebot. — PHOTO ARCHIVES 

AFP, PETER MUHLY

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
Prenez avis que Lydia Nadine ELISHA,
en son vivant domiciliée au 60, rue
de l’Atmosphère, Gatineau (Québec)
J9A 2W5, est décédée le 21 mars 2023.

Un inventaire de ses biens a été dressé
conformément à la loi et peut être
consulté par les intéressés au bureau
de Me Pierre Lafortune, notaire, situé au
28 rue Nicolet, Gatineau, (Québec) J8Y
2J4.

Donné ce 30 août 2023.

Francis GUEDEGBE, le liquidateur

BERNIER ETASSOCIÉS INC.
Syndic autorisé en insolvabilité
226, rue Papineau
Gatineau (Québec) J8X 1W6

Roch Bernier, CPA, CIRP/PAIR,
Syndic autorisé en insolvabilité

Daniel Trudel, administrateur

Téléphone : 819.777.8666
Sans frais : 1.877.560.8666
Télécopieur : 819.777.3336

AVIS DE LA PREMIÈRE
ASSEMBLÉE DES CRÉANCIERS

Dans l’affaire de la faillite de :
10947334 CANADA INC.

de la ville de Gatineau, dans la
province de Québec

AVIS EST PAR LES PRÉSENTES DONNÉ que
la débitrice ci-haut mentionnée a fait cession de
ses biens le 25e jour du mois d’août 2023 et que
la première assemblée des créanciers sera tenue
le 14e jour du mois de septembre 2023 à 10h45
heures de l’avant-midi par appel conférence au
819-777-8666 ou 877-560-8666.

Daté ce 25e jour d’août 2023.

BERNIER ETASSOCIÉS INC.
Syndic autorisé en insolvabilité
226, rue Papineau
Gatineau (Québec) J8X 1W6

Roch Bernier, CPA, CIRP/PAIR,
Syndic autorisé en insolvabilité

Daniel Trudel, administrateur

Téléphone : 819.777.8666
Sans frais : 1.877.560.8666
Télécopieur : 819.777.3336

AVIS DE LA PREMIÈRE
ASSEMBLÉE DES CRÉANCIERS

Dans l’affaire de la faillite de :
6099572 CANADA INC.

de la ville de Gatineau, dans
la province de Québec

AVIS EST PAR LES PRÉSENTES DONNÉ que
la débitrice ci-haut mentionnée a fait cession de
ses biens le 25e jour du mois d’août 2023 et que
la première assemblée des créanciers sera tenue
le 14e jour du mois de septembre 2023 à 10h30
heures de l’avant-midi par appel conférence au
819-777-8666 ou 877-560-8666.

Daté ce 25e jour d’août 2023.

BERNIER ETASSOCIÉS INC.
Syndic autorisé en insolvabilité
226, rue Papineau
Gatineau (Québec) J8X 1W6

Roch Bernier, CPA, CIRP/PAIR,
Syndic autorisé en insolvabilité

Daniel Trudel, administrateur

Téléphone : 819.777.8666
Sans frais : 1.877.560.8666
Télécopieur : 819.777.3336

AVIS DE LA PREMIÈRE
ASSEMBLÉE DES CRÉANCIERS

Dans l’affaire de la faillite de :
9196820 CANADA INC.

de la ville de Gatineau, dans
la province de Québec

AVIS EST PAR LES PRÉSENTES DONNÉ que
la débitrice ci-haut mentionnée a fait cession de
ses biens le 25e jour du mois d’août 2023 et que
la première assemblée des créanciers sera tenue
le 14e jour du mois de septembre 2023 à 10h15
heures de l’avant-midi par appel conférence au
819-777-8666 ou 877-560-8666.

Daté ce 25e jour d’août 2023.

BERNIER ETASSOCIÉS INC.
Syndic autorisé en insolvabilité
226, rue Papineau
Gatineau (Québec) J8X 1W6

Roch Bernier, CPA, CIRP/PAIR,
Syndic autorisé en insolvabilité

Daniel Trudel, administrateur

Téléphone : 819.777.8666
Sans frais : 1.877.560.8666
Télécopieur : 819.777.3336

AVIS DE LA PREMIÈRE
ASSEMBLÉE DES CRÉANCIERS

Dans l’affaire de la faillite de :
10844896 CANADA INC.

de la ville de Gatineau, dans la province
de Québec

AVIS EST PAR LES PRÉSENTES DONNÉ que
la débitrice ci-haut mentionnée a fait cession de
ses biens le 25e jour du mois d’août 2023 et que
la première assemblée des créanciers sera tenue
le 14e jour du mois de septembre 2023 à 10h00
heures de l’avant-midi par appel conférence au
819-777-8666 ou 877-560-8666.

Daté ce 25e jour d’août 2023.

AVIS D’ÉPANDAGE DE PESTICIDES

Entre le 7 avril et le 15 septembre 2023, l’entreprise GDG Canada procédera à l’épandage aérien et
au sol de larvicides biologiques dans les eaux stagnantes afin de contrôler les larves de moustiques

qui ont des répercussions sur les résidents de Kanata-Nord et des environs.

Le programme prévoit plusieurs épandages au sol des larvicides VectoBac 1200L

(Bacillus thuringiensis israelensis, PCP # 21062, liquide) ouMy-Crobe XT Bacillus thuringiensis
israelensis, PCP # 34633, liquide) et VectoBac 200G (Bacillus thuringiensis israelensis, PCP

#18158, granulaire) ou My-Crobe 200G (Bacillus thuringiensis israelensis, PCP #34628,

granulaire).

Le programme prévoit également plusieurs épandages par hélicoptère ou par drone des larvicides

VectoBac 200G (Bacillus thuringiensis israelensis, PCP # 18158, granulaire) ouMy-Crobe 200G
(Bacillus thuringiensis israelensis, PCP #34628, granulaire) et Vectolex CG (Bacillus sphaericus,
PCP #28008, granulaire).

Vous trouverez la carte des secteur visés et de l’information détaillée sur le programme sur

ottawa.ca.

Pour en savoir plus sur l’épandage de larvicides, communiquez avec GDG par courriel à

info.mosquito@gdg.ca ou par téléphone au numéro sans frais 1-877-227-0552.
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LE DILEMME CORNÉLIEN DES FAMILLES 
DES VICTIMES DU 11-SEPTEMBRE
Une proposition visant à permettre à 
des responsables présumés des at-
tentats du 11-Septembre de plaider 
coupable pour éviter la peine capitale 
confronte les familles des victimes à 
un dilemme déchirant : tourner la page 
ou attendre encore pour faire toute la 
lumière sur cette tragédie.

Dans une lettre adressée au début 
du mois aux familles des quelque 
3000 victimes de l’attentat le plus 
meurtrier de l’histoire des États-Unis, 
les procureurs militaires ont présen-
té un accord pour mettre un terme à 
des années de procédure au Tribunal 
militaire de Guantanamo, sans procès. 
Certaines familles estiment que cet 
accord aurait pour conséquence que la 
vérité ultime sur les attentats de 2001, 
dont le rôle présumé de responsables 
saoudiens, ne soit jamais connue.

Mais pour d’autres, plus le temps 
passe, plus des proches des victimes 
mourront sans jamais avoir obtenu 
justice, les prévenus vieillissants ris-
quant eux aussi de s’éteindre avant 
d’être jugés.

«Toutes les familles du 11-Septembre 
veulent que justice soit faite et que les 
responsables rendent des comptes. 
Trop d’entre nous sont morts ces deux 
dernières décennies sans obtenir ni 
l’un ni l’autre», estime le regroupement 
des Familles du 11 septembre pour des 
lendemains pacifiques (September 

11th Families for Peaceful Tomor-
rows), favorable à l’accord. L’accord, 
qui a nécessité deux ans de prépara-
tion, porte sur les procédures contre 
Khaled Sheikh Mohammed (architecte 
autoproclamé des attentats), Ammar 
al-Baluchi, Walid bin Attash, Ramzi bin 
al-Shibh et Moustafa al-Hawsawi.

Détenus depuis plus de 16 ans sur 
la base américaine de Guantanamo, 
à Cuba, ces suspects font partie des 
30 derniers prisonniers de cette geôle 
— qui en a compté jusqu’à près de 800 
à la suite du 11-Septembre — critiquée 
par des organisations internationales.

Celles-ci dénonçaient notamment 
des détentions extrajudiciaires, des 
conditions de vie dégradantes et des 
aveux obtenus sous la torture, un 
dernier point qui pourrait avoir des 
répercussions importantes en cas de 
procès.

Un magistrat militaire américain a 
en effet jugé la semaine dernière que 
les aveux d’un homme soupçonné 
d’être lié à un attentat d’Al-Qaïda ne 
pouvaient servir de preuve parce qu’ils 
avaient été obtenus sous la torture.

Mais un accord de plaider coupable 
se traduisant par une condamnation 
sans procès et sans peine de mort 
pourrait susciter de vives réactions 
dans un pays encore choqué par ces 
attentats qui ont marqué au fer rouge 
le siècle nouveau.  AFP

RÉUNIONS PUBLIQUES

Sauf avis contraire, toutes les réunions publiques se tiendront à l’hôtel
de ville d’Ottawa, 110, avenue Laurier Ouest. Pour obtenir un ordre du
jour complet et les mises à jour, inscrivez-vous aux alertes par courriel
ou consultez ottawa.ca/ordresdujour, ou appelez le 3-1-1.

Le mardi 5 septembre
Comité des finances et des services organisationnels
9 h 30, salle Champlain / participation par voie électronique

Le mercredi 6 septembre
Comité de la planification et du logement
9 h 30, salle Champlain / participation par voie électronique

Le jeudi 7 septembre
Comité de l’agriculture et des affaires rurales
10 h, Place Ben Franklin / participation par voie électronique

Le jeudi 7 septembre
Comité des finances et de la vérification – Commission de
services policiers d’Ottawa
13 h 00, participation par voie électronique

Saviez-vous que vous pouvez recevoir des avis par courriel
concernant les réunions ? Inscrivez-vous dès aujourd’hui à ottawa.ca/
cyberabonnement.

Loi sur l’expropriation, L.R.O. 1990, ch. E.26.

AVIS DE DEMANDE D’APPROBATION
D’EXPROPRIATION DE BIENS-FONDS

RELATIVEMENT à une demande de la Ville d’Ottawa d’approbation d’expropriation portant sur certains intérêts liés au bien-fonds décrit
à l’annexe « A » ci-jointe, aux fins du projet de prolongement de la promenade Earl Grey (le « projet de prolongement de la promenade
Earl Grey »), comprenant notamment mais sans s’y limiter le remplacement et le déplacement des services publics aériens et enfouis,
dont les égouts sanitaires, les égouts pluviaux, les conduites d’eau principales et autres conduites de services publics, pour permettre la
construction, l’utilisation, l’exploitation, l’installation et l’entretien d’une emprise routière améliorée, de couloirs cyclables et piétonniers,
de pistes cyclables, d’arrêts d’autobus, d’abribus, de clôtures, de bordures, de trottoirs, de murs de soutènement, d’éléments paysagers,
d’éléments de mobilier urbain, de lampadaires et de poteaux de feux de circulation, d’intersections protégées, de fossés, d’améliorations
au drainage, de glissières de sécurité, de structures de pont, de supports et de surfaces, d’excavations connexes et d’appuis à l’excavation, y
compris le nivellement de l’emprise et des servitudes temporaires associés aux travaux précités, pour une durée de vingt-quatre (24) mois,
comme le décrit l’annexe « A » ci-jointe, aux fins, mais sans s’y limiter, de stockage du matériau excavé, des matériaux et de l’équipement
de construction et des systèmes d’alimentation temporaires, aux fins de stationnement, d’accès et de sortie des véhicules et des piétons, de
gestion de la circulation et de déviation, et aux fins d’entrer sur le terrain et d’y rester avec les véhicules, machines, ouvriers et matériaux
permettant la construction, le renouvellement, le déplacement, l’installation et le montage d’infrastructures de transport par autobus, de
services publics municipaux, de nivellement, de clôtures, de murs de soutènement et d’aménagements paysagers, ainsi que pour toutes les
autres améliorations et tous les autres travaux connexes au projet de prolongement de la promenade Earl Grey.

Les dessins mentionnés à l’annexe « A » et faisant partie du présent avis sont disponibles sur demande écrite transmise à l’adresse Joe.
Lavictoire@ottawa.ca.

IL EST PAR LA PRÉSENTE DONNÉAVIS qu’une demande d’expropriation du bien-fonds décrit à l’annexe « A » ci-jointe a été adressée.

Tout propriétaire d’un bien-fonds visé par un avis souhaitant que soit menée une enquête visant à déterminer si l’acquisition dudit bien-
fonds est équitable, réfléchie et raisonnablement nécessaire à la réalisation des objectifs de l’autorité expropriante doit en aviser par écrit
l’autorité approbatrice,

(a) dans le cas d’un propriétaire enregistré, en main propre ou par courrier recommandé dans les trente (30) jours suivant
réception de l’avis ou, si le propriétaire enregistré est avisé par le biais d’une publication, dans les trente (30) jours suivant la
première publication de l’avis;

(b) dans le cas d’un propriétaire non enregistré, dans les trente (30) jours suivant la première publication de l’avis.

L’autorité approbatrice est :
Le Conseil municipal de la Ville d’Ottawa
110, avenue Laurier O., Ottawa (Ontario) K1P 1J1

L’autorité expropriante est :
Ville d’Ottawa
110, avenue Laurier O., Ottawa (Ontario) K1P 1J1

Fait à Ottawa le 8 août 2023

VILLE D’OTTAWA

Peter Radke
Directeur, Bureau des biens immobiliers municipaux
Le présent avis a été diffusé pour la première fois le 12 août 2023.

Annexe « A »

Tous droits, titres et intérêts sur les terrains suivants :

1. Partie du NIP 04507-0044 (LT) PARTIE DE LAMOITIÉ OUEST DU LOT 3, CONCESSION 2, PARTIE 5 DU PLAN 4R11469,
KANATA, désignée comme constituant les parcelles 1 et 4 sur le dessin 17355-5B-Rev05.dgn

2. Partie du NIP 04507-0129 (LT) PARTIE DU LOT 3, CONCESSION 2, CORRESPONDANT À LA PARTIE 3 SUR LE PLAN
4R11469, KANATA, désignée comme constituant les parcelles 2 et 3 sur le dessin 17355-5B-Rev05.dgn

3. Partie du NIP 04507-0034 (LT), ÎLOT 6, PLAN 4M941, KANATA. ASSUJETTI A UNE SERVITUDE AU BÉNÉFICE
D’HYDRO OTTAWA LIMITÉE, SUR LA PARTIE 8 DU PLAN 4R13548 ET LES PARTIES 1 ET 2 DU PLAN 4R15429,
SELON OC200379, désignée comme constituant la parcelle 1 sur le dessin 17355-6B-Rev02.dgn

4. Partie du NIP 04507-0039(LT) ÎLOT 11, PLAN 4M941, T/W LT803072, LT832184 ; KANATA; ASSUJETTI A UNE
SERVITUDE SELON LT975151, désignée comme constituant la parcelle 1 sur le dessin 17355-7-Rev04.dgn

5. Partie du NIP 04507-0001(LT) PCL 1-1, SEC 4M-921 ; ÎLOT 1, PL 4M-921 ; S/T ET T/W LT803072; T/W LT832184 ;
ASSUJETTI À UNE SERVITUDE AU BÉNÉFICE DE LA COMMISSION HYDRO-ÉLECTRIQUE DE KANATA TEL
QUE DÉCRIT DANS LT958627, KANATA; S/T SERVITUDE SUR LA PARTIE 2 DU PLAN 4R11853 SELON LT1119818,
désignée comme constituant la parcelle 1 sur le dessin 17355-11-Rev02.dgn

6. Partie du NIP 04507-0048(LT) PARTIE DU LOT 3, CONCESSION 2, PARTIE 1 DU PLAN 4R11469, KANATA; ASSUJETTI
A UNE SERVITUDE INDÉPENDANTE SUR LA PARTIE 1 DU PLAN 4R19332 SELON OC1431960 désignée comme
constituant la parcelle 1 sur le dessin 17355-12-Rev02.dgn

Un domaine, un droit ou un intérêt, pour une durée limitée, sous la forme d’une servitude temporaire pour une période de 24 mois
sur les terrains suivants :

7. Partie du NIP 04507-0044 (LT) PARTIE DE LAMOITIÉ OUEST DU LOT 3, CONCESSION 2, PARTIE 5 DU PLAN 4R11469,
KANATA, désignée comme constituant les parcelles 5, 7 et 8 sur le dessin 17355-5B-Rev05.dgn

8. Partie du NIP 04507-0129 (LT) PARTIE DU LOT 3, CONCESSION 2, PARTIE 3 DU PLAN 4R11469, KANATA désignée
comme constituant la parcelle 6 sur le dessin 17355-5B-Rev05.dgn

9. Partie du NIP 04507-0034 (LT) ÎLOT 6, PLAN 4M941, KANATA. ASSUJETTI A UNE SERVITUDE AU BÉNÉFICE
D’HYDRO OTTAWA LIMITÉE, SUR LA PARTIE 8 DU PLAN 4R13548 ET LES PARTIES 1 ET 2 DU PLAN 4R15429,
SELON OC200379 désignée comme constituant la parcelle 2 sur le dessin 17355-6B-Rev02.dgn.

10. Partie du NIP 04507-0029(LT) ÎLOT 1, PLAN 4M941, T/W LT803072, LT832184 ; KANATA désignée comme constituant les
parcelles 3 et 4 sur le dessin 17355-7-Rev04.dgn

11. Partie du NIP 04507-0039(LT) ÎLOT 11, PLAN 4M941, T/W LT803072, LT832184 ; KANATA; ASSUJETTI A UNE
SERVITUDE SELON LT975151 désignée comme constituant la parcelle 2 sur le dessin 17355-7-Rev04.dgn

12. Partie du NIP 04507-0001(LT) PCL 1-1, SEC 4M-921 ; ÎLOT 1, PL 4M-921 ; S/T et T/W LT803072; T/W LT832184 ;
ASSUJETTI À UNE SERVITUDE AU BÉNÉFICE DE LA COMMISSION HYDRO-ÉLECTRIQUE DE KANATA TEL
QUE DÉCRIT DANS LT958627, KANATA; S/T SERVITUDE SUR LA PARTIE 2 DU PLAN 4R11853 SELON LT1119818
désignée comme constituant la parcelle 2 sur le dessin 17355-11-Rev02.dgn

13. Partie du NIP 04507-0048(LT) PARTIE DU LOT 3, CONCESSION 2, PARTIE 1 DU PLAN 4R11469, KANATA;ASSUJETTI
A UNE SERVITUDE INDÉPENDANTE SUR LA PARTIE 1 DU PLAN 4R19332 SELON OC1431960 désignée comme
constituant la parcelle 2 sur le dessin 17355-12-Rev02.dgn
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NÉCROLOGIE

Mireille Bealle (née Lapointe)
1946 - 2023

C'est avec tristesse que nous vous faisons part du décès de
Mme Mireille Bealle (née Lapointe), survenu le 18 août 2023,
à l’âge de 77 ans. Elle était l'épouse de Frederick Bealle et la
fille de feu Rhéal Lapointe et de feu Leona Lapointe
(Brisson).

Outre son époux, elle laisse dans le deuil ses enfants :
Christine (Peter), Sean (Sherye Pearce) et Stephanie (Simon
Richards); ses petits-enfants : Joshua, Sebastian, Xavier et
Willow. Elle laisse également dans le deuil ses frères : Daniel
(Micheline Dulude) et Jean-Marc (Johanne Renaud).

Des funérailles auront lieu, en présence des cendres, le samedi 9 septembre 2023 à
11 h à l’église Saint-Jacques, située au 1041 Rue Notre-Dame, Embrun.

Sa joie de vivre était contagieuse et elle adorait faire rire le monde, surtout ses petits-
enfants qu’elle aimait sans fin.

La famille désire remercier le personnel de l'Hôpital général d’Ottawa pour les bons
soins prodigués pendant deux années.

Vos marques de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation Terry Fox.
Les condoléances / hommages peuvent être faits en ligne sur: www.lamarche-hill.com

M. Paul-Émile Charlebois
C’est avec un immense regret que nous vous faisons part du
décès de monsieur Paul-Émile Charlebois, décédé le 3 août 2023
à l’âge de 75 ans.

Il laisse dans le deuil sa fille Anick (Martin) ; sa petite-fille Marika ;
ses 2 sœurs et son frère : Line, Claire et Denis ; son neveu
Zachary ainsi que plusieurs nièces, neveux, parents et ami(e)s. Il
fut prédécédé par ses parents : Ernest Charlebois et Palmire
Laberge ainsi que sa sœur Anne (Pierre).

La mise en terre aura lieu dans l’intimité familiale.

La famille désire remercier le personnel de l’Hôpital de Buckingham pour tous les
excellents soins prodigués.

Pour ceux qui le désirent, des dons à une fondation de votre choix en son honneur
seraient appréciés.

Richard Bailey
C’est avec un immense regret que nous vous faisons part du
décès de monsieur Richard Bailey, survenu le 18 août 2023 à
l’âge de 66 ans.

Il laisse dans le deuil son épouse Céline Ladouceur; ses
enfants : Yanick, Nadia (Kevin) et Karine (Paul); ses petites-
filles : Charlotte et Flavie; son frère et ses sœurs : Daniel
(Germaine), Diane (Bernard) et Claire; la famille de feu Paul-
Émile Gauvreau qu’il considérait aussi comme sa famille ainsi
que plusieurs neveux, nièces, parents et ami(e)s.

Il fut prédécédé par ses parents Roger Bailey et Françoise
Fournier ainsi que ses frères : Michel, Robert et Pierre.

Une cérémonie religieuse aura lieu le vendredi 8 septembre 2023 à 11 h à la paroisse
Sainte-Cécile de Masham, située au 1 route Principale, Sainte-Cécile de Masham.

La famille désire remercier la formidable équipe du soutien à domicile des Collines pour
tous les excellents soins prodigués.

À la demande de Richard, au lieu d’acheter des fleurs, il vous encourage à signer votre
carte de dons d’organes qui peut sauver des vies, comme il en a bénéficié il y a 3 ans.

Francine Charette Poirier
C’est avec une profonde tristesse que nous vous faisons part du
décès de Francine Charette, survenu le 14 août à l’âge de 71 ans,
suite à un combat contre le cancer. Elle était la conjointe de Jean-
Pierre Poirier et la fille de feu Lilliane Dionne et de feu Marcel
Charette. Elle fut prédécédée par sa sœur Nicole (Bill Painter). Elle
laisse dans le deuil son mari Jean-Pierre, sa sœur Sylvie ainsi que
plusieurs belles-sœurs, beaux-frères, neveux, nièces et amis.

Une célébration de sa vie, en présence des cendres, aura lieu à 14h
le mardi 12 septembre 2023 à la Coopérative funéraire de
l’Outaouais située au 1369, boulevard La Vérendrye Ouest à
Gatineau. La famille recevra les condoléances à compter de 13h30.
Un léger goûter sera servi après la célébration.
Il vous sera possible de visionner la célébration en direct ou en

reprise via https://commemora.tv/fr/diffusions/78521.

Nous remercions Dr Pilon, tout le personnel et tous les bénévoles de La maison Mathieu-
Froment-Savoie pour les excellents soins prodigués à Francine.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Société canadienne du
cancer ou à la Fondation Mathieu-Froment-Savoie.

Vos messages de condoléances peuvent être transmis via le www.cfo.coop.

On se souviendra de Francine comme une enseignante et une conseillère pédagogique
passionnée.

Lucette Daoust Forth
Juin 1953 - Août 2023

C'est avec regret et tristesse que nous annonçons le décès soudain
de notre bien-aimée Lucette le 13 août 2023.

Elle laisse dans le deuil son époux Neil et ses fils Alexandre (Janice)
et Kyle (Jaime) et ses petits-enfants Claire, Anna, Audrey, Ella et
Evelyn.

Elle laisse également ses frères et sœurs Lucien, Eugénie (Fred),
Anita (Cecil), Alice (Bernard), Louise, Marcel (Diane) et sa belle-
sœur Pierrette.

Elle fut prédécédée par ses frères Léo Paul, Bernard et Jean Pierre
et ses belles-sœurs Anna, Jane et son beau-frère Chris.

Elle laisse aussi Gord Forth (Bard), Murray (Maggie), Marvin (Angie) et feu Brenda (Ernie).

Née à Buckingham, Lucette était la plus jeune et la petite « Chouchoune » d'une famille de 10
enfants de Napoléon Daoust et Eugénie Thériault.

Elle laisse plusieurs cousins, cousines, neveux et nièces.

Lucette a débuté sa carrière en éducation à Ottawa et l'a poursuivie pendant 30 années en
banlieue de Toronto, au Halton District School Board.

Une célébration de vie aura lieu le dimanche 17 septembre 2023 à Copetown Woods Golf Club,
Copetown, Ontario.

En guise de témoignage de sympathie, vous pouvez faire un don à la Fondation des maladies du
cœur et de l’AVC du Canada https://www.coeuretavc.ca/

Pour renseignements : Maison funéraire kitching Steepe & Ludwig funeral home.
https://www.kitchingsteepeandludwig.com/

André Guindon
C’est avec tristesse que nous vous faisons part du décès de monsieur
André Guindon survenu le 10 août 2023, à l’âge de 77 ans. Il était
l’époux de Lisette Villeneuve et le fils de feu Ferdinand Guindon et de
feu Valérie Paquette.

Outre son épouse, il laisse dans le deuil ses enfants: Denis (Annik
Déry), Diane (Marc Léger) et Denise (Michel Gendreau); ses petits-
enfants: Rock (Marie-Michelle), Benoit (Marie-Ève), Jeremy (Olivia),
Isabelle (Francis), Alexa et Catherine; ses arrière-petits-enfants:
Emma-Rose, Axel, Logan, Charlie et Léonie. Il laisse également son
frère Fernand ainsi que plusieurs beaux-frères, belles-soeurs, neveux,
nièces, cousin(e)s, parents et ami(e)s. Il fut prédécédé par son arrière-
petite-fille Elodie ainsi que ses frères: Jean-Claude et Réjean.

Une célébration de sa vie aura lieu le samedi, 9 septembre 2023 à 18h
à la COOPÉRATIVE FUNÉRAIRE DE L’OUTAOUAIS située au 750, boul. Maloney Est, à Gatineau.
La famille recevra les condoléances à compter de 17 h. Il vous sera possible de visionner la
cérémonie en direct ou en reprise via le lien suivant :https://fweb.tv/107178

Vos marques de sympathie peuvent se traduire par un don à la Résidence Le Monarque à
https://www.residencelemonarque.com/ou à la Société canadienne du cancer àhttp://cancer.ca

La famille désire remercier le personnel de la Résidence Le Monarque pour les bons soins
prodigués.

Vos messages de condoléances peuvent être envoyés à :http://cfo.coop
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Mme Cécile Copeman Desjardins
C’est avec un immense regret que nous vous faisons part du décès de madame
Cécile Copeman Desjardins décédée le 15 août 2023 à l’âge de 83 ans.

Elle laisse dans le deuil ses enfants Michelle (Ken) et Claude (Joelle); ses petits-
enfants Shaun, Kevin et Adèle; ses arrière-petits-enfants Azalé et Marcus; sa
sœur Dorothy ainsi que plusieurs parents et ami(e)s. Elle fut prédécédée par son
époux Roland Desjardins, ses parents Bertha et George ainsi que ses sœurs
Pauline et Claire.

Une célébration de sa vie aura lieu le samedi 9 septembre 2023 à 13 h 30 à la
chapelle de la MAISON FUNÉRAIRE LES JARDINS DU SOUVENIR, située au
75, boul. Fournier, Gatineau. La famille sera présente dès 13 h pour recevoir les
condoléances.

Pour ceux qui ne pourront être présents, le visionnement de la cérémonie sera possible par diffusion web:
https://funeraweb.tv/diffusions/78828

Pour ceux qui le désirent, des dons à la Société Alzheimer via le lien suivant: https://alzheimer.ca/fr seraient
appréciés.

Paul-Émile Gélinas
1949 - 2023

C'est avec une grande tristesse que nous annonçons le décès
de Paul-Émile Gélinas, survenu à l'âge de 74 ans. Il demeurait
à Ottawa, Ontario.

Il manquera beaucoup à sa fille Julie (Trevor Lamb); ses
petites-filles Hailey (Paul Patry), Avery (Erika Holmberg),
Dayna (Mitch McCauley) et Samantha; ses arrière-petits-fils
Wilder (« Bonhomme »), Andrew et Watson (« Le p'tit »); ses
arrière-petites-filles Anna-Julie, Hadley et Wednesday

(«Mercredi »); son meilleur ami et partenaire de travail Luc Rodrigue ainsi que
plusieurs autres personnes chères et amies.

Un service commémoratif aura lieu à la Coopérative funéraire d'Ottawa (419,
boulevard St-Laurent, Ottawa, Ontario) le mardi 5 septembre 2023, à 13 heures.

M. Henri Groulx
C’est avec un immense regret que nous vous faisons part du
décès de monsieur Henri Groulx, décédé le 24 août 2023 à l’âge
de 83 ans.

Il laisse dans le deuil ses filles : Danielle (Ron Savard) et
Johanne ; ses petits-enfants : Mélissa (Nicolas), Véronique et
Maxime ; ses frères : Alphé (Christine) et Lawrence ainsi que
plusieurs neveux, nièces, parents et ami(e)s.

Il fut prédécédé par ses parents : Jean Groulx et Lisa Rodgers ;
son épouse Aline Taillon ainsi que ses frères : André, René,
Émile et Luc.

La mise en habitacle aura lieu dans l’intimité familiale.

Sa bonté et sa générosité manqueront à tous et il restera toujours dans nos cœurs.

Soeur Lise Lamy
(Lise-Marie)

Sœur de la Charité d’Ottawa, est décédée à Ottawa, le 24 août
2023, à l’âge de 83 ans, dont 64 ans de profession religieuse.
Née à Trois-Rivières, Québec, elle est la fille de feu Albert Lamy
et de feu Alice Gagnon.

Outre sa famille religieuse, elle laisse dans le deuil ses sœurs
Huguette (Jean-Claude Isabelle), Nicole, son beau-frère Jules
Desaulniers (feu Cécile), ses belles-sœurs Lise St-Pierre (feu
Gaston), Angèle Boisvert (feu Jacques) et plusieurs neveux,
nièces.

Elle fut précédée par ses sœurs Gabrielle, Rolande (feu Jacques Bronsard), Georgette
(feu Jules Lemay), Colette (feu Jean Ricard) et ses frères Gilles (feu Ginette Racine) et
André.

Prière en présence des cendres dans la chapelle de la Maison mère au 27, rue
Bruyère, Ottawa, le 4 septembre 2023 à partir de 9 h 45. Suivra la messe des
funérailles à 10 h 30.

Jacques Joyce
C’est avec une profonde tristesse que nous vous faisons part du décès
de Jacques Joyce, survenu le 13 août 2023, à la maison, à l’aube de
ses 82 ans.

L’ont précédé, ses parents Ivanhoe Joyce, Lucille Giroux, sa sœur
Andréa Eastman et son frère Robert Joyce. Il laisse dans le deuil ses
chères sœurs Claudette Matte et Diane Joyce, sa nièce bien-aimée
Linda Matte (Denis Sincennes), ses neveux et nièces qu’il adorait
Richard Matte (Tracy Meshanko), Mathieu Berger (Mélodie Bélair),
Michael Canoro (Fred Canoro), Dean Eastman, Steven Joyce, Kevin
Joyce, Philippe Matte, Frederick Matte, Nancy Joyce, Jodie Joyce Cook
et Catherine Matte. Il laisse également plusieurs cousins, cousines et
spécialement sa petite cousine Caroline Joyce, son rayon de soleil et
son grand ami de toujours Marc Lafleur qui a été à ses côtés jusqu’à la
fin. Il manquera à ses nombreux amis et amies.

Un merci spécial au personnel du Centre d’hémodialyse de l’Hôpital de Buckingham pour les bons
soins prodigués et leur dévouement ainsi qu’au personnel impliqué du CLSC Vallée-de-la-Lièvre.

Une célébration de sa vie, en présence des cendres, aura lieu le samedi 9 septembre 2023 à 10 heures
à la COOPÉRATIVE FUNÉRAIRE DE L’OUTAOUAIS située au 1369 boulevard La Vérendrye Ouest à
Gatineau. La famille recevra les condoléances à compter de 9 heures 15.

Vos marques de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation Santé Papineau
(hémodialyse) ou à la Fondation québécoise du cancer.

Vos messages de condoléance peuvent être transmis via le www.cfo.coop

Célébration de la vie de
M. Albert Denis Gagnon

Albert Denis Gagnon, époux, père, fondateur du Groupe ADGA est décédé le 30 août 2023. Né en 1930 d’une famille humble, il
était le fils de Charles Arthur Gagnon et d’Alma Desormeaux. Dès son jeune âge, il fait preuve de grandes qualités intellectuelles
et, avec le soutien des Jésuites et de son frère bien-aimé Anatole, il excelle à la Faculté de génie de l’Université McGill.

Peu après l’obtention de son diplôme, il a épousé Claire LaRocque, avec qui il a eu trois enfants : Denise, Charles (Janet) et
Françoise (John).

Il a commencé sa carrière àMontréal,mais a rapidement déménagé à Baltimore pour travailler chezMotorola. Bien que sa carrière
ait progressé rapidement aux États-Unis, il était un fervent Canadien et voulait élever ses enfants comme de fiers Canadiens
francophones.

Au début des années 60, la famille s’installe à Ottawa. Denis a d’abord travaillé pour le gouvernement du Canada, puis pour
Computing Devices, mais il s’est rapidement senti frustré par la lenteur du travail et le manque d’innovation. Comme à son
habitude, il a pris la décision audacieuse de quitter son emploi et de se lancer dans une activité de consultant.

C’est ainsi qu’en 1967, ADGA (Albert Denis Gagnon Associés) a vu le jour. C’était un acte de foi pour une famille à revenu unique
avec trois jeunes enfants. Il a accepté des contrats là où il le pouvait et quand il le pouvait et, au cours de plus de 50 ans, il a bâti un
empire impressionnant. Son travail a permis de fournir des solutions d’ingénierie du Canada à Hong Kong, dans les Caraïbes, aux
États-Unis, en Irlande, en Arabie Saoudite, en Amérique du Sud et en Amérique centrale, ainsi que dans toute l’Union européenne.

La force motrice de sa vie était sa passion pour son travail et son éthique de travail était sans égale. Même lorsque la démence a
ravagé son esprit, il parlait de ses projets et, même si l’histoire était difficile à suivre, la lueur dans ses yeux était toujours aussi
brillante. ADGA était et reste un leader canadien dans le domaine de la défense, et son succès est dû à sa vision et à sa passion
pour l’expertise en matière de solutions d’ingénierie.

À l’âge de 74 ans, alors que la plupart des gens sont déjà à la retraite, papa acquiert le groupe RHEA (Belgique). Son leadership et
sa vision ont été essentiels au succès et à la croissance de l’entreprise pendant plus de dix ans.

Denis était un homme de la Renaissance qui vivait sa vie comme il l’entendait. Il aimait piloter son Piper Seneca et skier. Il
aimait jouer du piano et son appréciation de la musique allait de la musique pop à la musique classique. Il avait une profonde
compassion pour les moins fortunés et n’a jamais oublié ses racines.

Denis aimait surtout se plonger dans l’œuvre de sa vie chez ADGA et s’entourer d’experts en ingénierie, dont beaucoup provenaient
des Forces armées canadiennes. Son respect et son admiration pour les militaires étaient une valeur fondamentale pour lui et il
soutenait de nombreuses causes connexes avec une grande générosité.

En fin de compte, le COVID l’a emporté. Il fallait une pandémie d’envergure mondiale pour abattre Goliath. Il était féroce. L’équipe
du Pavillon Gatineau 1 sud (Perley) a finalement pu retirer la photo de son pavillon, avertissant les visiteurs de sa propension à
s’évader. Il est libéré.

Denis Gagnon a été précédé par sa première épouse Claire Gagnon et par son petit-fils Nicholas Gagnon. Il laisse dans le deuil son
amour et sa compagne depuis 25 ans, Nicole Leduc, ses 3 enfants, 7 petits-enfants et 5 arrière-petits-enfants.

Nous remercions l’équipe exceptionnelle de l’hôpital Perley, Sara et le personnel médical du quartier 1 sud de Gatineau.

Nous organiserons une célébration de sa vie le 21 octobre, selon ses souhaits. De plus amples détails peuvent être obtenus à
l’adresse suivante : ADGcelebrationoflife@gmail.com
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Jenny Lacasse (née Verbist)
C'est avec regret que nous vous annonçons le décès de
madame Jenny Lacasse (née Verbist) décédée le 26
août 2023, à l'âge de 93 ans.

Elle était l'épouse de feu Henri Lucien Lacasse. Elle
laisse dans le deuil ses enfants : Christiane, Liliane et
Pierre; ses 6 petits-enfants; ses 5 arrière-petits-enfants.
Elle laisse également plusieurs neveux, nièces et
ami(e)s.

Une célébration de sa vie, en présence des cendres,
aura lieu le jeudi 7 septembre 2023 à 14 h à la

COOPÉRATIVE FUNÉRAIRE DE L'OUTAOUAIS située au 750, boul. Maloney
E., Gatineau (Pavillon Lac Beauchamp). La famille recevra les condoléances à
compter de 13 h.

Vos marques de sympathie peuvent se traduire par un don à la Société
Alzheimer du Québec.

La famille désire remercier le personnel de la Maison Ernest-Brisson pour les
bons soins prodigués.

Vos messages de condoléances peuvent être envoyés à : www.cfo.coop.

Betty Laprise Bénard
C’est avec tristesse que nous vous faisons part du décès de Betty
Bénard (née Laprise) le 10 août 2023, à la Résidence Ernest-
Brisson à Gatineau, à l’âge de 88 ans. Originaire de Gracefield,
elle était l’épouse de feu Henri Bénard et la fille de feu Jérémie
Laprise et de feu Jane Crites. Elle laisse dans le deuil ses filles
Line et Nicole, son petit-fils Nicholas Bénard St-Amour, son frère
Aurèle, plusieurs belles-sœurs, neveux, nièces et ami(e)s. Elle fut
prédécédée par sa fille Jahel (Roland Allard), son fils René
(France Cayer) et son petit-fils Pascal Allard ainsi que par ses
frères et sœurs Jeannette, Hélène, John, Raymond, Laurette,
Emilia, Colette, Camay, Jeannette, Lowney, Jerry, Mirabelle,
Thérèse et Victoire.

Une célébration de sa vie, en présence des cendres, aura lieu le
dimanche 10 septembre 2023 à 10 h à la COOPÉRATIVE FUNÉRAIRE DE L’OUTAOUAIS
située au 95, boul. Cité-des-Jeunes à Gatineau (secteur Hull). La famille recevra les
condoléances à compter de 9 h 30.

Vos marques de sympathie peuvent se traduire par un don la la Fondation des maladies du
cœur du Québec.

La famille désire remercier le personnel du 4e étage de la Résidence Ernest-Brisson pour les
excellents soins prodigués à Betty.

Vos messages de condoléances peuvent être transmis via le www.cfo.coop.

Jeannine Laurin (née Legault)
C'est avec tristesse que nous vous annonçons le décès de madame
Jeannine Laurin (née Legault) le 14 août 2023, à l’âge de 90 ans. Elle
était l'épouse de feu Marcel Laurin et la fille de feu Victor Legault et de
feu Irène Lauriault.

Elle laisse dans le deuil ses enfants Pierre, Michel, Gilles (Louise),
Marc, Yves, Sylvie (Denis), Benoit (Jacynthe) et Jacques (Israël), ses
petits-enfants Bruno, Sébastien, Stéphane, Mathieu, Marie-Eve et
Samuel et ses dix arrière-petits-enfants. Elle laisse également son
frère Robert (feu Diane), ses soeurs Pierrette, Yvonne, Claire
(Raymond), Lucille (feu Roger) et Nicole (Pierre) ainsi que plusieurs
beaux-frères, belles-soeurs, neveux, nièces, cousins, cousines et
ami(e)s. Elle fut prédécédée par ses frères Marcel et Jean-Claude
(Huguette).

Une célébration de sa vie, en présence des cendres, aura lieu le samedi 9 septembre 2023 à 10 h à
la COOPÉRATIVE FUNÉRAIRE DE L’OUTAOUAIS située au 750, boulevard Maloney Est à
Gatineau. La famille recevra les condoléances à compter de 9 h 15. Il vous sera possible de
visionner la cérémonie en direct ou en reprise via lehttps://commemora.tv/fr/diffusions/78387

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Société Alzheimer ou au CHSLD
Lionel-Emond (Foyer de Bonheur).

La famille désire remercier le personnel du Foyer du Bonheur pour les bons soins qui lui ont été
prodigués.

Vos messages de condoléances peuvent être transmis via lewww.cfo.coop

Aline Lauzon (née Lalonde)
C’est avec une immense tristesse que nous vous faisons
part du décès de madame Aline Lauzon (née Lalonde), le 21
août 2023 à l’âge de 87 ans.

Elle laisse dans le deuil ses enfants : Christiane, Gérard,
Raymond (Sylvie) et Jocelyne; son mari de 43 années de
mariage, feu Gérald Lauzon; ses petits-enfants : Valérie,
Benoit (Sandra), Eric (Paulina), Gabrielle et Jasmine; ses
arrière-petits-enfants : Caleb et Oliver; ses frères et ses
sœurs : feu René (feu Dorothé), Lucien (Paulette), Cécile
(feu Gérard), feu Huguette (feu Yvon), feu Rheal (feu
Florence), feu Robert, feu Gérard (Claire), feu Lucille (Jean-
Marie), Ernest (Francoise), Paul (Barbara). Elle laisse

également sa belle-sœur Lucille (Gérald) et de nombreux neveux et nièces. Elle était la
fille bien aimée de Rose (née Séguin) et Georges Lalonde.

La famille tient à remercier chaleureusement tout le personnel de la résidence
Champlain à Vanier pour les excellents soins prodigués et leurs compassion. Vous
êtes des anges!

Les funérailles se tiendront le samedi le 9 septembre 2023 à 11 heures à l’église St-
Paul à Plantagenet. La famille recevra les condoléances à partir de 10h15.

Mme Claire Lavigne
1927 - 2023

Dimanche le 20 août 2023, à l'Hôpital de Hull, est décédée
Claire Lavigne, tendre épouse de feu Émile Tremblay et fille
de feu Hermance Lamothe et de feu Alexandre Lavigne.
Elle laisse dans le deuil ses trois fils Denis (Francine), Paul
(Rachel) et Richard (Josée). Elle était la grand-mère de
Zachary, Marie-Chantal, Maxime, Alexandre, Benoit et
Isabelle et l'arrière-grand-mère de Félix, Maxime, Zoé,
Liviane, Raphaëlle, Zack, Charlie, Juliette et Rosalie. Elle
fut prédécédée par sa sœur Carmen (feu Ralph Cooligan).
Son neveu Terry Cooligan lui était cher.

Selon les désirs de Claire, la cérémonie d'inhumation aura lieu au cimetière Saint-
Paul, dans l'intimité familiale.

La famille désire remercier le personnel de l'urgence et du 7e étage de l'Hôpital de
Hull pour leur gentillesse et les excellents soins prodigués à Claire. La famille veut
aussi reconnaître le personnel et les résidents des Jardins Notre-Dame qui ont
contribué au bien-être de Claire pendant plusieurs années.

Vos messages de condoléances peuvent être transmis via le www.cfo.coop

Roland Paiement
C’est avec un immense regret que nous vous faisons part du
décès de Monsieur Roland Paiement, décédé le 21 août 2023 à
l’âge de 89 ans.

Il laisse dans le deuil son épouse depuis 66 ans, Georgette
Maisonneuve; ses enfants : Marcel (Claire), Gilbert (Adèle),
Jocelyne (Michel) et Louise (Guy); ses petits-enfants : Anne
(Marc), Sonia (Jay), Alexandre, Vincent (Fanny), Annabel
(Michel) et Simon (Kyrsten); ses arrière-petits-enfants : Anaëlle,
Maïka, Jayden, Samuel, Zack, Alek et Elliot; son frère Claude
Nadon (Johanne) ainsi que plusieurs neveux, nièces, parents et
ami(e)s.
Il fut prédécédé par ses parents : Albert Paiement et Véronique

Charbonneau ainsi que ses frères : Fernand et Rémi.

Une cérémonie religieuse aura lieu le 8 septembre à 10 h en l’église Sainte-Maria-Goretti
(Ste-Trinité), 664, rue Duberger. La famille sera présente dès 9h30 pour recevoir les
condoléances.

La famille désire remercier le personnel de la Résidence La Gappe pour tous les
excellents soins prodigués.

Pour ceux qui le désirent, des dons à la Société Alzheimer du Canada via le lien suivant :
https://alzheimer.ca/fr seraient appréciés.
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Un jour ou l’autre...
Nos derniers préparatifs: Nous devons tous y faire face tôt ou tard,

même si la plupart d’entre nous préfèrent ne pas y penser.

Si vous planifiez dès maintenant, vous pouvez économiser de

l’argent, réduire vos taxes et protéger votre patrimoine. Mais

surtout, vous pouvez réduire le stress et la confusion que votre

famille peut endurer lors de ce moment difficile.

Visitez le hpmcgarry.ca ou contactez l’une de nos succursales

et nous vous guiderons à travers les différentes étapes sans

aucune obligation de votre part. Nous servons fièrement la

Région de la Capitale Nationale depuis 1925.

Chapelle St-Laurent 1200, ch. Ogilvie 613 748-1200

Chapelle du Centre 315, rue McLeod 613 233-1143

Chapelle de l’Ouest 150, av. Woodroffe 613 728-1761

Chapelle Kemptville 805, rue Prescott, Kemptville 613 258-2435

Chapelle Winchester 472, rue Main, Winchester

Chapelle et Crématorium McGarry, Wakefield 819 459-1800

SERVICES FUNÉRAIRES ET CRÉMATOIRES • PRÉARRANGEMENT • PROGRAMME DE SOINS CONTINUS • SERVICE DE RÉCEPTION • PRÊT DE LIVRES SUR LE DEUIL

Jeannette (née Béland) Legault
1928 - 2023

C'est avec une profonde tristesse que nous annonçons le décès de
Jeannette Béland-Legault, survenu à Gatineau le 8 août 2023, à
l'âge de 94 ans. Elle était la fille bien-aimée de feu Oscar Béland et
de feu Berthe Béland (née Drouin), et fut prédécédée par son frère,
Roger A. Béland, en 2020.

Elle laisse dans le deuil : sa belle-sœur Thérèse Charette (feu
Roger); ses nièces Monique (feu Ralston Edwards) et Danielle
(Paul Duhaime), ainsi que son neveu Michel (Isabelle Pepin); ses
petits-neveux et petites-nièces Karrenga, Jamila, Maxime et Sarah;

et de précieux voisins de longue date.

Une célébration de sa vie aura lieu dans l’intimité à une date ultérieure, après inhumation
des cendres au cimetière Notre-Dame à Ottawa.

La famille remercie le personnel des CLSC de Gatineau, de Remue-Ménage de
l’Outaouais et de la Maison Bruyère pour le soutien et les bons soins prodigués à
Jeannette.

Vos marques de sympathie peuvent se traduire par un don à la Société Alzheimer de
l'Outaouais.

Jean-Paul Trottier
C’est avec un immense regret que nous vous faisons part du décès de
monsieur Jean-Paul Trottier, décédé le 10 août 2023, à l’âge de 88 ans.

Il laisse dans le deuil son épouse Lise Dussault; ses enfants : Lyne (Jean
Harper) et Jean (Darleen Jolicoeur); ses petits-enfants : Chanel, Martin,
Michelle, Isabelle et Gabriel; ses arrière-petits-enfants : Mégane, Liam,
Arielle, Mathis et Lee; sa sœur Pauline ainsi que plusieurs neveux, nièces,
parents et ami(e)s. Il fut prédécédé par ses parents : Ovila Trottier et Marie-
Jeanne Lafrance.

Une cérémonie religieuse aura lieu le 9 septembre 2023 à 11h00 à l’église
St-François-de-Sales, située au 799 rue Jacques-Cartier, Gatineau. La
famille sera présente dès 10h30 pour recevoir les condoléances.

La famille désire remercier le personnel de l’urgence de l’Hôpital de Hull pour tous les excellents soins
prodigués.

Pour ceux qui le désirent, des dons à la Fondation canadienne du rein via le lien suivant https://rein.ca/
seraient appréciés.

Andreas Tshimanga
C’est avec un immense regret que nous vous faisons
part du décès de monsieur Andreas Tshimanga,
décédé le 28 juin 2023 à l’âge de 25 ans.

Il laisse dans le deuil ses parents et frères ainsi que
plusieurs neveux, nièces, parents et ami(e)s.

Les funérailles auront lieu le 8 septembre 2023 à 14h,
à la chapelle de la Maison funéraire Les Jardins du
Souvenir, située au 75 boul. Fournier, Gatineau.

La famille sera présente dès 12h pour recevoir les condoléances.

Cathy Venne
C’est avec un immense regret que nous vous faisons part du décès
de madame Cathy Venne, décédée le 18 août 2023 à l’âge de 52
ans.

Elle laisse dans le deuil ses parents, Margo et Jacques; ses enfants :
Natacha et Junior; ses frères et sœurs : Stéphane, Nathalie et
Stéphanie; ses neveux et nièces : Francois, Inève, Pascal et
Cassandra; son petit-fils Spot; ainsi que plusieurs parents et
ami(e)s.

Une célébration de sa vie aura lieu le samedi 9 septembre à 15 h au
Pub Notre-Dame, 285-A, rue Notre-Dame à Gatineau.

La famille désire remercier le personnel des soins intensifs de l’Hôpital de Gatineau pour tous
les excellents soins prodigués.

Pour ceux qui le désirent, des dons à la Société canadienne du cancer via le lien suivant :
https://cancer.ca/fr/, seraient appréciés.

Dr Laurent G. Walker
1936 - 2023

C’est avec un immense chagrin que nous vous faisons
part du décès de Laurent, survenu le 29 août dernier à
l’aube de ses 87 ans.

Fils de Jean-Viateur Walker et Phoebe Hébert, né à
Coteau-Station QC, il laisse dans le deuil sa chère
épouse Lise née Bouffard ainsi que ses 3 enfants bien-
aimés : David (Manon Clavette), Valérie (Martin Laporte)
et Frédéric (Jennifer Walker, née Barnes) ainsi que ses 6
petits-enfants : Alexia et Julien Walker, Jacob, Raphaël et
Alexis Laporte, et Mackenzie Walker.

Un frère lui survit : Philip (Edith Hummel), ainsi que de sa
belle-famille : Pierre, Rita Brulé et André; une tante, sœur
Réjane Walker de la communauté des Sœurs de la
Providence présentement dans sa 100e année, de même
que quelques cousin(e)s.

Se souviendront également de sa bonne nature plusieurs neveux et nièces, de nombreux amis
de longue date qui lui témoignaient beaucoup d’affection.

Doté d’une personnalité généreuse, aimante et discrète, il exerça ses talents remarquables au
sein de sa famille, de sa profession dentaire pour laquelle il était si passionné et de sa
communauté comme citoyen très engagé.

Il donnait toujours le meilleur de lui-même à ses proches par son intégrité, sa disponibilité et
son humour sans pareil. Son esprit vif, toujours à la recherche du beau et du bien, l’amenait à
parfaire ses connaissances et son implication sur les plans communautaire, socio-culturel et
religieux.

Finalement, la famille désire remercier l’équipe dévouée de l’Hôpital Montfort où il a lui-même
œuvré en chirurgie dentaire pendant 35 ans, suivis de 12 années de bénévolat dans cette
institution.

Ses funérailles auront lieu le samedi 16 septembre en l’église St-Gabriel, rue Appleford,
Gloucester à 13h30, suivies d’une réception au sous-sol, où la famille recevra les
condoléances.

Vos témoignages de sympathie peuvent être transmis via heritagefh.ca

Tout don peut être acheminé à l’Institut de cardiologie de l’Université d’Ottawa ou encore à la
Fondation de l’Hôpital Montfort.
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Michel Sauvé
C’est avec une immense tristesse que nous vous faisons
part du décès de monsieur Michel Sauvé survenu le 16 août
2023 à l’âge de 91 ans.

Fils de feu Donalda Duguay et de feu Eugène Sauvé, il laisse
dans le deuil ses chers enfants Marc et Julie (Jean-François)
et ses très chers petits-enfants qu'il aimait du plus profond de
son coeur Dani Michèle et Simon.

Il laisse également dans le deuil ses frères Pierre (Monique),
Bernard et Jacques, sa belle-soeur Joan, son amie de coeur
Marie-Ève, plusieurs neveux, nièces, parents et ami(e)s dont
la mère de ses enfants Lucille. Il fut prédécédé par ses frères

Jean et Eugène et par sa belle-soeur Jocelyne.

Un père et Papou rempli d'amour, de joie et de douceur. Nous avons été bénis par sa
présence dans nos vies. Continue de veiller sur nous comme tu l'as toujours fait.

Une célébration de sa vie, en présence des cendres, aura lieu le dimanche 3
septembre 2023 à 14 h à la Coopérative funéraire de l'Outaouais située au 95,
boulevard de la Cité-des-Jeunes à Gatineau (Hull). La famille recevra les
condoléances à compter de 13 h 30.

Vos messages de condoléances peuvent être transmis via le www.cfo.coop

REMERCIEMENTS
À la suite du décès de
MARC BEAUDOIN

survenu le 2 août 2023

Johane et Gilles tiennent à remercier tous ceux et celles
qui nous ont témoigné de l'affection et du soutien suite

au décès de Marco survenu le 2 août dernier.

Les souffrances qu'il a enduré ces dernières années
se sont terminées dans le respect et la dignité.

Nous tenons à remercier toutes les

personnes qui nous ont témoigné

amour et sympathie en ces moments

difficiles.

Vos douces paroles et cette belle

vague d’amour que vous nous avez

témoignées, étaient réconfortantes

et nous ont réchauffé le coeur.

- La famille Morin

C’est avec une immense tristesse que nous vous faisons part du décès subit de Antoine

Morin, survenu à Gatineau (Buckingham), le 15 août 2023, à l’âge de 90 ans. Il était le fils

de feu Henri Morin et de feu Marie-Rose Bourassa.

Il laisse dans le deuil son épouse, Réjeanne Presseau; ses enfants : Jacinthe (Jean Côté),

Christiane (Guy Lavigne), Charles (Janelle Lanoix), Andrée (Grant French), Francine

(Mario Péladeau) et feu Judith (Patrice Charette), ainsi que 17 petits-enfants et 23 arrière-

petits-enfants. Il laisse également beaux-frères et belles-soeurs, de nombreux neveux et

nièces ainsi que de précieux amis.

L’exposition, le service et l’enterrement ont déjà eu lieu.

Vos marques de sympathie peuvent se traduire par des dons à la Fondation des maladies

du coeur et de l’AVC du Québec.

Antoine Morin aura été l’un des directeurs généraux de commissions scolaires en poste

le plus longtemps au Québec. Apprécié de ses collègues et collaborateurs, les gens qui

ont travaillé avec lui en garde un excellent souvenir. Gestionnaire éclairé aux valeurs très

humaines vous diront-ils. La fierté de sa carrière accomplie n’était surpassée que par sa

plus grande réussite, comme il le disait, sa famille. On se souviendra d’un homme bon,

juste, aimant pour qui la musique, l’accueil et le plaisir étaient source de grande joie.

Merci, que ces souvenirs de toi que nous chérissons, adoucissent la peine que nous

avons de te voir partir.

Repose en paix.

Avec tout notre Amour,Réjeanne et les enfants

REMERCIEMENTS
suite au décès de

M.ANTOINE MORIN
survenu le 15 août 2023

SE SOUVENIR DE TOI C'EST FACILE

Jean-Claude Prévost
6 septembre 2018

Voilà déjà cinq ans que Tu es parti.
Chose certaine Tu continues de vivre avec moi.

Tu demeures toujours présent
dans ma vie et dans mon coeur.

Tu n'es pas oublié!

Tout me fait penser à Toi.
Tu es partout où je suis.

Diane

REMERCIEMENTS

IN MEMORIAM

Personnalisez vos témoignages 
de sympathie. Soulignez un  
1er anniversaire avec respect. 

Consultez nos avis de décès au

www.necrologie.cn2i.ca
NUMÉR IQUE

Renseignez-vous au  

613 562-0222 



AISNE
ALLOS
ANJOU
ARC
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ARVE
AUBE

BAZOIS
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CHABLIS
CLAIN
COTENTIN

DEOLS
DEULE
DIGNE
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EPINAL
ERDRE
ESCAUT
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FOS

GAP
GEROME
GIRONDE

ILL
INDRE
ISERE

JOUGNE
JURANCON

LOCHES
LOT
LYS

MAYENNE
MEIJE
MESSIN

HORIZONTALEMENT

1. Qui se fait en cachette
et qui a généralement
un caractère illicite.

2. Tondu. - Qui ont du cha-
grin.

3. De minuit à midi. - Après
moi. - Nombre de points
dans un match.

4. Exprime un éclatement.
- Crayonner.

5. Reconnues, confessées.

6. Mettre plus haut. - Qui
s’impose à l’esprit ; évi-
dent.

7. Fantastique. -
Rapidement.

8. Très petite île. - Lus
lettre par lettre, en par-
lant des mots.

VERTICALEMENT

1. Individu très malhon-
nête.

2. Ruminant des Andes qui
donne de la laine. - Bout
de la tige du maïs por-
tant les grains.

3. Ils sont rouges ou noirs.
- Qui concerne la navi-
gation.

4. Pas confus. - Pouvoir de
s’opposer à une déci-
sion.

5. Sens permettant la per-
ception des odeurs.

6. Bâton garni de fer.

7. Symbole du sélénium.
- Groupement religieux
dirigé par un gourou.

8. Entrelacer des fils pour
en faire un tissu.

9. Dent tranchante.

10. Gaz utilisé pour l’éclai-
rage. - Plante à odeur
forte et saveur piquante.

11. Exténué.

12. Prendre des risques. - À
toi.

Niveau de difficulté : difficile 5202

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

MOTS CROISÉS JUNIOR

MOTS CROISÉS

6 7 3

6 2

1 9 8 4

7 2 8 4

3 1 2

4 7 1

7 5 9

3

9 1

Placez un chiffre de

1 à 9 dans chaque case

vide. Chaque ligne,

chaque colonne et chaque

boîte 3x3 délimitée par

un trait plus épais doivent

contenir tous les chiffres

de 1 à 9. Chaque chiffre

apparaît donc une seule

fois dans une ligne, dans

une colonne et dans une

boîte 3x3.

Thème : Proverbe
malgache
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution:
C’estchezlesétrangersque
lepimentparaîtleplusfort.

SOLUTIONSDELAPAGE 1 › À LADERNIÈREPAGEDELASECTION

MOT MYSTÈRE

HORIZONTALEMENT

1. Prospectus. - Partie d’une
baguette.

2. Qui augmente la viscosité
d’un liquide.

3. On peut en faire un château.
- Canneberge.

4. Déchiffrée. - Lever les pieds
de derrière, en parlant du
cheval. - Maladie de la vigne.

5. Prénom d’un célèbre gangs-
ter. - Aucun. - Crus.

6. Drame populaire. - Assemble
bout à bout.

7. Bleu du ciel. - Distinct.

8. Voix d’homme élevée. -
Oiseau de proie.

9. À aucun moment. - Fruit à
coque.

10. Bloc de glace. - Filé.

11. Reine indienne. - Usure gra-
duelle.

12. Foulure. - Contrôle pério-
dique.

VERTICALEMENT

1. Plein d’emphase.

2. Partie du corps. - Vente au
plus offrant.

3. Esquivé. - Projettent.

4. On s’y repose. - Garçon niais.
- Sans engrais ni pesticides.

5. Rivière de France. - Contient
des cendres.

6. Garantir. - D’... et déjà.

7. Négation. - Célèbre agent
secret. - Qui a une acidité
désagréable.

8. Souverain russe. -
Pourcentage.

9. Abréviation courante. -
Souhaite. - Le soleil s’y lève.

10. Peuple de Nouvelle-Zélande.
- Jouet qui tourne.

11. Déplacé. - Île grecque.

12. Entités politiques. -
Vadrouillent.
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Solution : 02-09-2023

VAUCLUSE

NANCY
NEBOUZAN
NERAC
NIEVRE
NIORT

ODET

OGNON

PAU

RHIN
RIESLING
RODEZ

ROISSY
ROUEN
ROYAN

SAONE
SARTHE
SEES

SOLOGNE

TET
TOURS
TULLE

YEU
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MOTS FLÉCHÉSHOROSCOPE Samedi 2 septembre 2023

Bélier (21 mars au 19 avril)
Le passage du cycle de la Lune en Bélier pro-
metde vouségayer. Enfin, peut-être. En socié-
té c’est vous qui mènerez le bal. Quelqu’un
pourrait se décider à vous dire exactement ce
quevousdésirez entendre, et étant donnéque
Mars se trouvemaintenant en Balance, juste
en face du Bélier, il sera plus facile de prendre
votre place dans des situations qui vous insé-
curisaient. L’intégration dans un nouveau
cercle d’individus devrait d’ailleurs s’effectuer
plus facilement. Et la chance pourrait frapper
là où elle ne s’est jamaismanifestée…
Taureau (20 avril au 20 mai)
Les présomptions sont souvent inutilement
vexantes. Il ne faudrait pas supposer les goûts
et les idées des autres personnes. En bon
aspect de Jupiter en Taureau, le duo Soleil-
MercureenViergedevrait vous aider à exceller
dans l’art de la communication. Vous sauverez
les pots cassés en formulant vos idées sous
formedequestions et en ajoutant une touche
d’humour à vos propos. Et grâce à l’autre bon
aspect d’Uranus en Taureau avec Pluton en
Capricorne, une certaine transformationpour-
rait s’avérer avantageuse.
Gémeaux (21 mai au 21 juin)
Mauvais est celui qui se repose quand il doit
urgemment faire quelque chose. La présence
deMars en Balance, Signe d’Air ami du vôtre,
indique que le moment d’agir est arrivé. Les
éléments sont tombés en place et voici votre
tour de jouer. Il est désormais possible de
battre un record ou d’atteindre un niveau
auquel vousn’aviez jamais encore accédé.Une
confidence pourrait même confirmer ce que
vous soupçonniez,mais il faudraprobablement
dévoilermoindrement votre jeupour l’obtenir…
Cancer (22 juin au 22 juillet)
Tandis que le cycle de la Lune se trouve en
Bélier, au carré duCancer, l’affirmation exces-
sive de certaines personnes pourrait vous
agacer. Ne traînez pas unmalaise avec vous
sans rien dire, car vous ne pouvez pas vous
attendre à ce qu’une situation problématique
se règle toute seule. Si quelqu’un adopte un
comportement que vous considérez inappro-
prié, la meilleure chose à faire serait de lui en
faire part, enmettant l’accent sur ce que vous
ressentez plutôt qu’en accusant sa conduite…
Lion (23 juillet au 22 août)
Le passage de la Lune dans un autre Signe
de Feu, celui du Bélier, devrait vous apporter
la stimulation dont vous avez besoin pour
replonger dans l’action. Cependant, toutes les
responsabilités ne devraient pas forcément
vous incomber, et vous ne devriez pas hésiter
à réquisitionner la participation des autres. À
noter que la présence de Vénus en Lion sou-
rit à l’intimité et aux affinités. Une interaction
autrefois laborieuse pourrait désormais sem-
bler plusfluide, et une confidencedevrait vous
faire chaud au coeur.
Vierge (23 août au 22 sept.)
Encette étape anniversaire, appuyépar le bon
aspect de Jupiter en Taureau, le duo Soleil-
Mercure en Vierge devrait vous permettre
d’avoir lemot juste.Misez sur la finessed’esprit
si vous cherchez à impressionner quelqu’un.
Le rire constituera un indicateur fiable quant
au niveau de sympathie et d’intérêt que l’on
éprouvera envers vous. C’est dans sa subtilité
que l’humour vous permettra de conquérir
mers etmondes.Unepossibilité vous intrigue?
Mieux vaudra vous laisser guider par la raison
que par la peur…

Balance (23 sept. au 23 oct.)
Le passage du cycle de la Lune en Bélier, en
face de la Balance, devrait intensifier votre
magnétisme. Qui donc pourrait résister à
votre pouvoir de persuasion dans de telles
conditions? Ceci dit, il y en a qui pourraient
devenir jaloux de l’attention que vous rece-
vrez. L’humilité, la modestie et la discrétion
seront des points sur lesquels miser afin de
ne vousmettre personne à dos. Et avecMars
en Balance, tandis qu’une activité pourrait se
faire sourcede joie, certaines chosesdevraient
simplement se présenter à vous.
Scorpion (23 oct. au 21 nov.)
Vous êtes peut-être en train de faire des
concessions inutiles par crainte de déplaire.
Personne n’en exige pourtant autant de vous.
Comme il vautmieux confirmerque supposer,
il serait salutaire de clarifier les choses. Il n’en
tiendra qu’à vous pour faire disparaître une
complicationde façonpermanente. Vous igno-
rez possiblement certains détails pertinents
relatifs à une situation complexe. Alors avec
la Lune enBélier, la divulgation d’une nouvelle
informationdevrait vous simplifier l’existence…
ou presque!
Sagittaire (22 nov. au 21 déc.)
Tandis que le cycle de la Lune parcourt un
autreSignedeFeu, celui duBélier, les décisions
prisespard’autrespersonnespourraient abon-
der dans le sensde vos attentes. LeduoSoleil-
MercureenVierge, au carréduSagittaire, vous
demande toutefois de redoubler d’ardeur si
vous cherchez à démontrer une affaire que
vous croyez vraie à ceux qui préfèrent encore
en douter. La rigueur de votre démarche sera
l’atout qui amènera d’autres à vous emboîter
le pas. Et grâce à Vénus en Lion, Signe de Feu
ami du vôtre, votremagnétisme impression-
nera…
Capricorne (22 déc. au 19 janv.)
Le passage de la Lune en Bélier, au carré du
Capricorne, pourrait vous amener à constater
que vous n’avez pas que des sympathisants.
Par contre, vous ne devriez pas croire que
votre vision n’a que des opposants. Jupiter
et Uranus en Taureau, Signe de Terre ami
du vôtre, devraient toutefois correspondre
à d’importants appuis, dont certains ne se
sont probablement pas encore manifestés
officiellement. Aidez les personnes influentes
que vous connaissez à se souvenir de vous,
en évitant toutefois les prises de positions
controversées.
Verseau (20 janv. au 18 fév.)
Par timidité ou insécurité, l’autre personne
espère probablement que ce soit vous qui
fassiez les premiers pas. Si vous neprenezpas
l’initiative vous-même, la situation risque de
stagner pendant un certain temps. Toutefois,
étant donné queMars se trouve en Balance,
Signe d’Air ami du vôtre, vous ne devriez pas
avoir peur de vous tromper. Chassez votre
gêne et prenez les choses enmain. Il n’y a pas
demeilleur moment que le présent. Et avec
Vénus en Lion, face au Verseau, une acquisi-
tion pourrait vous égayer ou vous simplifier
la tâche.
Poissons (19 fév. au 20 mars)
Étant donné que le duo Soleil-Mercure se
trouve dans le Signe de la Vierge, juste en
face des Poissons, tout ce qui relève de la
communication et de l’intellect devrait vous
réussir. C’est le temps de rallier des appuis
afin de faire avancer une affaire qui vous tient
à coeur. Profitez de l’occasion pour faire la
démonstration d’une théorie et pour diffuser
vos opinions. Et il est également possible de
recevoir de bonnes nouvelles par la poste ou
par voie électronique. Alors nenégligezpasde
répondre à vosmessages…

Pour information :marylene@marylene.com

1Ledossierdelachaiseestmoinslarge.•2Laqueuedupinceau

del’hommedubas.•3Sapaletteestmoinslarge.•4Lesbretelles

del’hommedumilieu.•5Lamanchedroitedel’hommedu

hautestpluscourte.•6Unmontantduchevaletnonindiqué.

7Pelageincompletsouslatêtedelagirafe.•8Basedelacage

incomplètesouslabarrière.

Ces deux dessins sont en
apparence identiques.

En réalité, il y a entre eux
huit petites différences.

ÊTES-VOUS OBSERVATEUR?

SOLUTIONDELAPAGE2 › À LADERNIÈREPAGEDELASECTION

CHOISIR

CONTRÔ-LE
R

SORTE DE
LYRE
MASSE
DURE

POLICE
PARALLÈLE

ARME DE
ROBIN

A COURS À
PARIS

INTRO-DUC
TION

FANTÔMES

ELLES
GRI-SOLLEN

TGENRE
MUSICAL

CONIFÈRE

FRACTION DE
TERRAIN

SÈCHE-CHE
VEUX

MOUCHE À
FEU

DIRIGÉ

BRUIT DE
PLONGEON

SANS
RÉSULTAT

LION DE
MER

ARMATURE
DE SELLE
JEUNE

GARÇON

TERME DE
BOXE

MALAXER

PRESSER

PETIT
PAS-SEREAU

NOTION

JARDIN
D'ANIMAUX

TEINTÉ

ID EST

DIT NON

TROUBLES

POT-AU-FEU

IMPAYÉES

GÉNIE
DIFFORME

VASTE

PARTIE DU
MONDE

HUMILIER
QUI

MAN-QUEN
T DE

BIÈRE BELGE

CONIFÈRE

ÉCRIVAIN
ITALIEN
BISCUITS
ALSACIENS

SABLE
CALCAIRE
INVITE À
SORTIR

FESSE-MATH
IEU

DIRECTION
D'UN NAVIRE

HORS
D'USAGE

DÉTACHÉ

MAYO À
L'AIL

MÈRE DE
SETH

PLAQUE DE
NEIGE

MARQUE LE
DOUTE

LE LADY
TRAVAILLE

BORDEAUX

DIVINITÉ

PAPILLON
NOCTURNE

ON LES FÊTE
EN MAI
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MOTS CROISÉS # 1106

HORIZONTALEMENT
1. Cellule où un prisonnier est mis à
l’isolement. - Prisons.

2. Se prend en sortant. - Protégé. -
Entêté.

3. S’opposent au progrès. - Empoigné.
- Sert à maintenir. - Chaland à fond
plat.

4. Ruine complète. - Serpent de verre.
- Point de départ.

5. Dialecte gaélique. - Preposition qui
indique le lieu. - Père de l’Église. -
Groupe d’atomes.

6. Dans la gamme. - Placides. - Meuble
à compartiments.

7. Dynamiques. - Symbole chimique. -
Physicien américain. - Déambule.

8. Lumière faible. - Témoigner une
admiration passionnée à. - On y
parle persan.

9. Géniale. - Mec. - Individus.
10. Décharge. - Le moi. - Vedette. -
Volcan actif japonais.

11. Effervescence. - Prénom de Ferré. -
Stupéfaction.

12. Énergie. - Podium. - Son fil est
célèbre.

13. Marque une liaison. - Capitale du
Tibet. - Actrice italienne. - Son
début se fête.

14. Inscrites. - Assembler bout à bout. -
Nuages bas.

15. Ville du Japon. - Organe d’un sens. -
Obtenus. - Gros mammifère.

16. N’importe comment. - Dieu grec
de la Mer. - Attaquées à coups de
pierres.

17. Obtempéré. - Mis à la poubelle. -
Margousier. - Glaive.

18. Arbrisseau épineux. - Marqué par
l’âge. - Métal alcalin.

19. Cent un. - Donner un lustre à une
étoffe. - Relations. - Est-sud-est.

20. Alcaloïde toxique. - Gros bâton. -
Travaux de l’esprit.

VERTICALEMENT
1. De la prison. - Action de retenir en
prison.

2. Interjection. - Mouvement en
arrière. - Véhicules. - Bisous.

3. Entailles. - De l’ancienne Germanie.
- Enflé.

4. Métal alcalin. - Mille-pattes au corps
cylindrique. - Dans certaines sauces.

5. Solide. - Génie arabe. - Séjour des
morts dans la Bible. - Adverbe de
lieu.

6. Double règle. - Clubs de golf.
- Principal fleuve d’Afrique. -
Gomme-résine. - Pantalon.

7. Assiégé. - Où l’air circule. -
Amorphe.

8. Mammifère carnivore. - Qui n’est
pas convenable. - L’enclume en est
un.

9. Qui a l’aspect de la rouille. - Écorce
moulue. - Très appréciée des
enfants.

10. Négation. - Période historique. -
Sans gravité. - Cheville fixée en
terre.

11. Suffixe. - Ville d’Italie. - Pierre fine. -
Roche.

12. Mamelle. - Région du Sahara. -
Raffole de. - Fils d’Aphrodite.

13. Palmiers. - Commune de Suisse.
- Plante des Andes, à tubercules
comestibles.

14. Quotidien de Trois-Rivieres. -
Tentative.

15. Colombium. - Affluent du Rhin. -
Partenaire. - Accord solennel.

16. Renard polaire. - Renouveler l’air. -
Carte à jouer. - Du verbe être.

17. À la fin d’une liste. - N’hésitent pas.
- Qui agissent d’une manière sotte.

18. Crier comme la hyène. - Mauvais
ragoût. - Support.

19. Il aime ce qui est à la mode. -
Engrais azotés. - Qui a des haut-le-
coeur.

20. Bis!. - Mollusques. - Mis en terre.

KEN-KEN

LA GRILLE THÉMATIQUE L’EUROPE

Il s’agit de remplir les zonesdélimitéespar

un trait foncé (appeléescages)ense

servantduchiffreàgauche,

qui représente le résultatde l’opération,

etdusignemathématiquequi signifie le

moyenpar lequel il faut résoudre

laditeopération.

Commedans lecasdessudokus, onne

doitpas retrouver2 fois lemêmechiffre

dans lamêmecolonneou

lamêmerangée.

13 +

36 ×

8 ×

10 ×

1 -

5 +

6 +2 /

1 -

1 -
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HORIZONTALEMENT
1. Port de Grande-Bretagne
- Le plus grand massif de
l’Europe.

2. Canton de Suisse - En face
de Venise - Frotté avec de
l’huile.

3. Vin d’Andalousie - Distingué.

4. Partie nord de la Grande-
Bretagne - Bourgeon de la
chicorée de Bruxelles.

5. Magnésium - Retranche -
Effarouché.

6. Encore ! - Crevant - Ile de
l’océan Atlantique - Soldat
allemand.

7. Draine la Sibérie occidentale
- Affables - Rivière de France
née dans l’Argonne.

8. On y met des cendres -
Article de Barcelone - Bête
de somme - Oiseau de
basse-cour.

9. Fait une longue entaille -
Fleuve d’Espagne - Coule en
Italie.

10. Dépression du nord de
l’Ecosse - Se dit de regards
menaçants.

11. Fameusement - Capitale de
la Norvège - Tellure.

12. Pascal - Antilope à barbe -
Eau-de-vie aromatisée avec
des baies de genièvre.

13. Armée d’Irlande - Pas à toi -
Île grecque de la mer Égée.

14. Sa capitale est Podgorica -
Champion.

15. Irlande poétique - Lentilles
d’une variété fourragère -
État d’Europe orientale.

VERTICALEMENT
1. État d’Europe occidentale -
Ville de Toscane.

SOLUTIONSDELAPAGE3 › À LADERNIÈREPAGEDELASECTION

2. Etat violent et passager -
Entre l’Espagne et le Maroc.

3. Change complètement de
direction - Dire le contraire -
On a de l’affection pour lui.

4. Écrivain italien - Longues
plumes des oiseaux -
Pronom indéfini.

5. Riz italien - Fleuve d’Alle-
magne, qui rejoint la mer du
Nord - Manganèse.

6. Fin de missive - Qui est sans
compagnie - Comblé de
cadeaux.

7. Prélevés - Nageoire triangu-
laire - Fin de verbe.

8. Jeanne d’Arc la délivra des
Anglais en 1429 - Choses
considérées comme néces-
saires à l’existence.

9. Au fond de la bouteille
- Platine - Altesse royale -
Vierge et martyre.

10. Mer située entre la Grèce
et la Turquie - Point culmi-
nant des Pyrénées - Change
chaque année.

11. Arrêt de la sécrétion urinaire
- N’a ni feu ni lieu.

12. Est traversée par la Tamise
- Habileté à faire quelque
chose - Une des Cyclades.

13. Compassion - Un des pays
scandinaves.

14. Indique la matière - Traverse
Paris - Bradype.

15. Tension nerveuse - Matières
colorantes.
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par MICHEL HANNEQUART

N.B. Les définitions en italique se rapportent à la personnalité que vous
reconnaîtrez dans la grille.

LA GRILLE DES MORDUS

HORIZONTALEMENT
1. Son nom.

2. Pronom. - Endroit risqué.

3. Limite. - A cors.

4. C’est de la triche. - Passé.

5. Cépage blanc. - Se rendre.

6. -ami. - Il est doux.

7. Pas exceptionnel. - Fait.

8. Orientation. - Fauteuil pour lire ?. - Adverbe.

9. Symbole. - Plante d’appartement. - Petits
morceaux.

10. A du mal à passer aux aveux. - Direction. -
Bains vieux.

11. Permet de tenir. - Elles sont frileuses.

12. Bois. - Popote. - Donne une réponse.

13. Mis dans l’embarras. - De trop. - Degré.

14. Vendus. - On y trie.

15. Ornement. - Il aurait pu aussi choisir de se
taire...

VERTICALEMENT
1. Très souvent, il ne lit pas tout ce qui est
écrit sur les emballages...

2. Teint bien. - Monnaie.

3. Canadienne. - Malgré tout, on le dit beau.

4. Note. - Style musical. - En tête du palmarès.

5. Trop souvent, elles ne savent pas attendre
!. - Au moins on sait d’où il vient.

6. Dressée pour faire des courses. - À lire. -
Voile.

7. Répété c’est polisson. - Petite baie. -
Personnel.

8. On l’a dans le bras. - Scepticisme.

9. Adverbe. - Hasard chez César. - Elle est hors
programme.

10. Pas bien tenu. - Plante. - Fauche.

11. Personnel inversé. - Se fait avant de griller. -
Ça marche !.

12. Au bout de la longe. - Parasite. - Plus.

13. Sous Sancho Panza. - Monnaie. - C’est pas
une mince affaire !.

14. Vent. - Pas contemplées.

15. Remontés. - Aller.

MOTS MYSTÈRES
ADY
AEDE
ATTAR

BAKI
BARDE
BRECHT

CADOU
CARDUCCI
CELAN
COHEN
CROS

DARIO
DERJAVINE
DIERX
DJARIR
DONNE

DURAO

EKELUND
ELIOT

FROST

HUGO

IQBAL
ISOU

KEATS
KEROUAC

LEBRUN
LEVERTIN
LIMBOUR
LUCAIN

LULLE

MAGNY
MONTI
MUSE

NELLIGAN
NERUDA
NORWID
NOUGE
NOVALIS

OLMEDO
ORFEO

PETOFI
POE

RACAN

REJ
RIMEUR
ROTROU
RUDAKI

SAADI

THOMSON
TORGA

UHLAND
UNAMUNO
UNGARETTI

VIAU
VITRAC
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Solution :

TROUBADOUR

SOLUTIONDELAPAGE4 › À LADERNIÈREPAGEDELASECTION
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Rendez-vous sans tarder sur jeuxdesprit.ca

PRÊT POUR UNE NOUVELLE PARTIE ?

Un autre privilège exclusif aux

abonnés des Coops de l’information!

P R I V I L È G E
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F
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MOTS FLÉCHÉS SUDOKU

Thème : Citation du Talmud
Placez les lettres de chaque colonne dans la case appropriée de manière à former une
phrase complète. Les mots sont séparés par une case noire.

CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

Placez un chiffre de 1 à 9 dans chaque case vide. Chaque ligne,

chaque colonne et chaque boîte 3x3 délimitée par un trait

plus épais doivent contenir tous les chiffres de 1 à 9. Chaque

chiffre apparaît donc une seule fois dans une ligne, dans une

colonne et dans une boîte 3x3.

REPRISE

SOLUTIONSDELAPAGE5 › À LADERNIÈREPAGEDELASECTION

MOTS CHAÎNÉS
Découvrez la chaîne demots à l’aide des définitions. Pour vous aider, tous lesmots sont reliés par unmaillon de 3 lettres: les 3 dernières lettres d’unmot forment les 3 premières dumot suivant. Ex: d é p a r t i s t e ...

1. Partie du tube digestif renflée en poche • 2. Il a a écrit le Prince en 1513 • 3. Piste aménagée pour les courses de bicyclettes • 4. On ne les fait pas sans casser d’oeufs • 5. Dernières volontés

6. Texte imprimé en haut d’une lettre • 7. Symbole d’une cause pour laquelle on combat • 8. Partie de l’hameçon qui tient le poisson enferré • 9. Il habite la capitale de la Grande-Bretagne

1.ESTOMAC.•2.MACHIAVEL.•3.VÉLODROME.•4.OMELETTES.•5.TESTAMENT.•6.ENTÊTE.•7.ÉTENDARD.•8.ARDILLON.•9.LONDONIEN.
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T
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E

E
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E

U

S

C

E

P

S

T

P
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A
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T
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E

X
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A

P

I

I

N
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2 3 5

1 6

9 5 4

8 4 3 9

5 7 2 3

9 8

8 5 1

5 3 1 9

9 6 5
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HORIZONTALEMENT
1. Perte de force - Projeter au-

dehors avec une certaine force
- Force de la main.

2. Gravée - Réglés - Dieu des
Vents - Antilope africaine -
Parcourues.

3. Alliés - Nettoyer avec de l’eau -
Avitaminose C - Chamois des
Pyrénées - Conifères.

4. Équerres - Dit dumal - Chant
liturgique - Rongé lentement -
Futaille.

5. Plaquettes des Romains - Dans
la gamme - Substances sucrées
- Tués - Indique l’addition.

6. Elle était présidée par Arafat -
Ensemble des instrumentistes
accompagnateurs, dans un
concerto grosso - Grand singe -
Perdues.

7. Spécialiste de l’informatique -
Plusieurs nous viennent du latin
- Romains - Irritable - Différent
d’une berceuse.

8. Avant - Homme politique
chinois mort à Pékin en 1976
- Impalpables - Petite crêpe
de farine de riz - Fourrage
- Observe attentivement et
secrètement.

9. Étendue très aride - Boucherie
- Pluie torrentielle -
Aboutissements - Assemblés.

10. Fournis - Contravention,
en France - Mise en ordre -
Enchevêtré - Perd son temps
- Coutumes.

11. Du passé - Plat provençal - Se
crie dans l’arène - Pilier d’encoi-
gnure - Intellectuel - Examine
avec soin.

12. Reflétée - Affaire pour laquelle
quelqu’un comparaît en justice
- Hors circuit - Pas confus -
Manches, au tennis.

13. Qui l’emportent dans l’ordre de
la qualité - Garde le silence (v.
pr.) - Accablées - Plante herba-
cée dont on cultive une espèce
fourragère.

14. Ville d’Italie - Géniteurs -
Compositeur italien, auteur de
la Traviata - Planchette utilisée
en reliure - Armée républicaine
irlandaise - Vague, en espagnol.

15. Équivalent - Embêtement - Qui
n’ont pas de domicile fixe -
Chef de l’Eglise catholique
romaine - Pour imiter les pre-
miers sons émis par un bébé.

16. Thorium - Groupe demaisons
- Frappe le quai - Courant -
Huiles essentielles.

17. Effrayer - Contrée de l’ancienne
Grèce - Refuser de divulguer -
Bourriques.

18. Il peut enmontrer aux autres
- Etre passible de châtiment -
Installe sur un siège - Réunion
publique.

19. Recul - Grossemouche -
Célèbre boxeur - Dont on
se sert habituellement - Qui
attend.

20. Molybdène (inversé) - Préfixe
signifiant contre - Il est peuplé
enmajeure partie par les mor-
mons - Argile rouge - Cha-cha-
cha - Pour repasser - Négation.

21. Transforme - Degré, au judo
- Commerce - On lui doit: les
Histoires Extraordinaires - Lu
lettre par lettre.

22. A cours en Italie - Demande de
la précision - Châtiées - Épouse
d’Athamas - Prénom - Ante
meridiem.

23. Mesure de bois - Action de
garder une chose volée par un
autre - Éclat fugitif du regard -
Sculptures - Nid de l’aigle.

24. Étoffe noire - Personnage
biblique - Partie de boulon -
Dieu grec de la Guerre - Héros
de Ian Fleming.

25. Division de l’histoire - Ile voisine
de La Rochelle - Mesure agraire
- En forme d’un fer de lance -
Inesthétiques - Mois - Orient.

26. Chaussons de pâte feuilletée,

contenant un hachis de viande,
frits et servis chauds - Il ne
s’habille pas n’importe com-
ment - Étoffe très légère et
non croisée - Trou creusé pour
inhumer unmort.

27. Glossine - Variété d’agate -
Barre servant à fermer une
porte - Fougue - Fait paraître.

28. Crochet - Battues - Ne pousse
pas au Québec - Fédor -
Exposer un aliment à feu vif.

29. Père d’Ascagne - Pour transpor-
ter de l’eau - Donne un surcroît
de hauteur à - Préparé habile-
ment.

30. Dimension du tour du cou -
Pater - Marais du Péloponnèse
- Un non-juif pour un juif -
Prénommasculin.

31. Évoque la samba - Boeuf -
Garnit un voilier - Etre spirituel
- Crustacés - Le cinéma en est
un.

32. Cordonnet tressé - Maladie
de la peau - Objet inven-
dable - Outil de cordonnier -
Sanctionnée.

33. On en fait une teinture - Se
dit au bout du fil - Intendant
général de la Grande Armée -
Expulsé - Lichens filamenteux.

34. Obtenu - Musique populaire
algérienne - Léopard des
neiges - La Thaïlande s’y trouve
- Pour multiplier - Les truites en
ont.

35. Relations amoureuses - Unité
monétaire de l’Albanie -
Antilopes d’Afrique - Odeur
agréable - Volcan nippon.

36. Passe par le chas - Se dit d’une
idée principale - Caisse d’un
tambour - Cavité naturelle -
Personnage demarque - Saisi.

37. École d’administration - Surnom
de l’apôtre Judas - Défendus
par la loi - Celui de Nantes, par
exemple.

38. Immobilisé sur la plage -
Organisée autour de - Capitale
et port européen - Sans aspéri-
tés - Habitudes - Six.

39. Récité - Petites crêpes épaisses
- Partie de l’Atlantique (mer
d’...) - Orfèvre et trésorier de
Dagobert 1er - Raffinerie -
Fidèles.

40. A bon ou àmauvais... - Guindées
- Accumulée - Où l’air circule.

VERTICALEMENT
1. Sans force physique oumorale -

Avec force - Déclarer avec force
son opposition - Force physique
- Qui manque de force.

2. Fait tousser - Au courant -
Appartements des femmes,
chez les musulmans - Se dit
de certains cols - Fournit une
essence utilisée en parfumerie
- Sans fringues.

3. Courant d’émotion - Poste de
garde - Musique - Espaces
sablés - Juste après le premier
- Philippines.

4. Mammifères arboricoles -
Poésie orale, urbaine, décla-
mée dans un lieu public, sur
un rythme scandé - Poème
lyrique - La fin - Elle écrit vite
- Deviendra - Artiste membre
d’un groupe postimpression-
niste.

5. En vogue - Partie relativement
plane - Comme, ainsi - Oxyde
d’aluminium - Circulent à Paris -
Personne choisie - Avenant.

6. Chevroter - Cri de joie -
Larmoyant - On l’entend de
loin - Qui est destiné à remettre
debout - Qui se fait sans peine -
Plante herbacée.

7. Chefs - Fait quitter enmasse
(un lieu) - Ere géologique
- Lettre grecque - Prénom -
Reflets d’une perle.

8. Explorer - Expose dans le détail
- Estuaire profond et découpé -
Consentement donné à - Stable
- Copies conformes.

9. Ressemble à un barracuda
- Mesquin - Consomment -
Remorque un navire - Introduit

une explication - Division du
compas - Coups - Argent
liquide.

10. Son Altesse Royale - Cinq cent
un - Personnage principal d’un
roman - Traitent les autres avec
mépris - Examinés attentive-
ment - Bouton de fleur confit
- Télécopie.

11. Psychiatre français - Baudelaire
en a écrit plus d’un - On y boit
sûrement du rhum - Émousser
- Comblé de louanges -
Commencement de la forma-
tion du fruit - Effrontées.

12. Le simple soldat n’y est pas
admis - Il ne faut pas le perdre
- Bâtiment léger conçu pour
la protection des côtes - Cri
sourd - Les vins de ses côtes
sont célèbres - Défaite des
Prussiens - Canaux.

13. Éludées - On la gave - Table
demarché - Fleuve au pays de
Nefertiti - Grande profondeur
du relief sous-marin - Eau-de-
vie - C’est-à-dire.

14. Réponse - Dans la mer - Distinct
- Déesse égyptienne - D’avoir -
Au-delà de Saturne - Amorphe.

15. Délais limités - Sont en eau -
Fournies - Criquet - Patinoire
- Qui ont les caractères du feu.

16. Personnage de B.D. - Sigle de
l’anglais Greenwichmean time
- Ressemblances - Il est noir et
luisant - Conduit l’urine du rein
à la vessie - Équipent un voilier
- Laize.

17. Nommé à une fonction - De
façon normale - Domaines
- Tour cycliste italien -
Portraitiste d’Alexandre le
Grand - Passereau.

18. Balancé - Partie d’un sandwich -
D’être - Dans le titre d’un opéra
de Purcell - Lemicocoulier
en est une - Contemporain -
Pronom indéfini.

19. Roue à gorge - Agit pour une
cause - Nouvel an vietnamien
- Spécialités mexicaines -
Entre dans le nez - Figures de
voltige - Emet de la lumière.

20. Oiseau échassier - Cinéaste
indien - Court - Courtois
- Derrière le miroir - Muscle -
Bordeaux.

21. Thulium - Croyances - Asséché
- Désavouées - Conservées
- Agent de Tonnerre -
Gastronome romain.

22. Espionner - Fruit - Attend avec
confiance - Interloqués - Il y
en a plus d’un au Québec ! -
Un soupçon - Petite pomme
sucrée - Il était armé.

23. Chef éthiopien - Petit fruit
- Ligne osseuse saillante -
Projectile - Chanteur québé-
cois mort en 1997 - Qui est
exact - Sélectionne.

24. Travail pénible - Arbre au bois
précieux - Grand arbre de la
forêt africaine - Déduit - A
moi - Lainage foulé et imper-
méable - Modère.

25. Etre vivant qui puise les subs-
tances qui lui sont nécessaires
dans l’organisme d’un autre -
Ile grecque - Action de donner

un nouvel élan - Habitations
- Outil de bûcheron - Elle bout
à 100 C - ...-Agathe.

26. Toubib - Insectes carnassiers
- Prénom féminin - Avalée -
Cardinal - Liquide séminal.

27. Pronom personnel - Arbre au
bois dur et lourd - Absurde
- Elle pue - Dessein -
Magistrat municipal - Abîmé
- Cérémonie.

28. Vif et gai - Expansion d’une
industrie - Filet de pêche -
Poisson - Col des Alpes fran-
çaises - Tente de toile pour un
navire - Cité antique.

29. Partie d’une église - Miami s’y
trouve - Obtenus - Prises de
lutte - Unité monétaire prin-
cipale de la Slovénie - Titane
- Bien colorés - Pas en état de
conduire.

30. Ouvertures de stradivarius
- Chardonneret - Fait impor-
tant - Profère (des injures)
- Bêtise.

SUPERGRILLE PARMICHELHANNEQUART :WWW.HANNEQUART.COM
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PRÊT POUR UNE NOUVELLE PARTIE ?
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HORIZONTALEMENT

1. Cochon sauvage. - Cochon demer. - Cochon femelle.
- Cochonmâle.

2. Pagaie. - Considéré à part. - Pourvue d’un crochet. -
Coeur des troncs d’arbre.

3. L’odeur du varech l’est. - Situation. - Démonstratif. -
Éraflé. - Sont à l’Assemblée nationale. - Pronom.

4. Sans vêtements. - Plus au sud qu’à l’ouest. - Peut
être inoxydable. - Pelage du cheval. - Il assure l’orga-
nisation des jeux Olympiques. - Taxe sur les produits
et services. - Bref exposé oral.

5. Très important. - Marque la surprise. - Bois très
dur et à grain uni. - D’un État d’Europe orientale. -
Rendremoins massif.

6. Organe d’un sens. - Période de l’ère tertiaire. - Aigle
d’Australie. - Dieu grec de la Végétation. - Fourrage.

7. Moeurs. - À cet endroit. - Il est très prolifique. -
Corrélation. - On en fait des cocktails. - Demande
pressante d’argent. - Problème difficile à résoudre.

8. Elles sont pleines de sang. - Fleuve d’Algérie. - ...-
Anne. - Plante bulbeuse. - Passionné.

9. Monnaie. - Lettre grecque. - Baisers. - Fait sauter les
chevaux. - Atteste l’enregistrement international
d’un livre.

10. Titre donné au pape. - Petite ouverture. - Roche
métamorphique. - Filles de la soeur. - Langue des
troubadours.

11. Assurément. - Capitale européenne. - Système de
freinage. - S’appose sur un passeport. - Ligne direc-
trice. - Catégorique. - Mer intérieure d’Asie.

12. Visibles. - Abasourdi. - Pour désigner. - Sans diver-
sité. - Puissance économique. - Personne.

13. Note. - Qui concerne les brebis. - Invariable. - Préfixe
qui signifie « au-dehors ». - Long et menu. - Poèmes.

14. Éminence. - La route a le sien. - Grosse bouteille
de champagne. - Ils composent des textes. -
Monseigneur. - Employé d’écurie.

15. Cause un préjudice. - Chasseur géant tué par
Artémis. - Chaînes demontagnes. - Confession. -
Mangeoire.

16. Nettoyer à fond. - Tertres. - Essaims. - Parodiées. -
Sert à appeler.

17. Olives noires, câpres et anchois. - Scandalisée. -
Poissons. - Assassinée.

18. Neptunium. - Trompe de Fallope (trompe ...). -
Prénommasculin. - Jeune sourire. - Grand véhicule.

19. Sorte d’automate à forme humaine. - Sans avoir rien
mangé (à ...). - Dans la rose des vents. - Extrême. -
Transpiré. - Son pelage est épais.

20. Enlève le haut de. - Qui est vide, en parlant d’un
navire. - Germandrée à fleurs jaunes. - Entaille
oblique. - Fixe un chargement.

21. Chaîne de Crète. - Fait éternuer. - Article contracté.
- Éloignés de toute activité. - ? messager. -

Consomment.

22. Insurgé royaliste des provinces de l’Ouest, pendant
la Révolution française. - Chanter unmorceau de
musique en nommant les notes. - Abîmé. - Très fort
(à ...). - Article.

23. Ressentent. - Désavoués. - Àmoi. - Taloche. - Pas
gros. - Opulence.

24. C’est-à-dire. - Supprime. - Fréquente. - En bonne
santé. - Qui cause de la tristesse. - Périple.

25. Liquides organiques. - Rassasiés. - Unemouche l’est.
- Vêtement. - Risqués. - Qui n’a pas d’éclat.

26. Fonctionne. - Psychédélique hallucinogène. - Pouvoir
absolu exercé par quelqu’un. - Vieux lits. - Cordage
reliant une ancre à la bouée.

27. Semblable. - Huile anglaise. - Signifie contre. - Vieux,
familier. - Beaucoup (en ...). - Retraite.

28. Agile. - Argot français. - Plante de la famille des ara-
cées. - Champignon. - Lancées.

29. Proféré. - Contée. - Intensité d’un courant électrique.
- Peut être funèbre.

30. Décision d’un juge. - Recouverte d’étain. - Pelle pour
vider l’eau. - Partie d’une poulie. - Rien, pour un
Espagnol.

31. Appris. - Fourreau. - Exprimé de vive voix. - Sa capi-
tale était Moscou. - Oiseau palmipède. - Aurochs.

32. Boxeur américain. - Fripés. - Épreuve de ski. -
Bêcher. - Joueur de tennis espagnol.

33. Plus lent qu’adagio. - Glaive. - Encourage le torero. -
Prénom féminin. - Dans sonmilieu naturel.

34. Suggéré. - Époques. - Spectacle. - Vraies.

35. Pas bavarde !. - Taillés. - Ensemble de travaux univer-
sitaires. - Récompense d’actrice. - Détruite.

36. Fils d’Anchise. - Dans un trousseau. - Terme de
tennis. - Jaquette. - On y lit les grands titres. -
Chanceux.

37. Conjonction. - Cuit à la broche. - Pièce d’unemaison.
- Fleur. - Très occupée. - Vert, noir ou au jasmin.

38. Prénom de l’acteur Hanks. - Nom porté par onze
pharaons. - Réduire en poudre. - Acteur, mari d’Eli-
zabeth Taylor. - Il bat.

39. Pour compter. - Plante des lieux incultes. - Plante
rudérale. - Se dit d’un demi-frère. - Dans la gamme.

40. Lichen filamenteux. - Échappe à. - Européens. -
Déclamer un texte devant public. - Percés.

VERTICALEMENT

1. Gras de cochon fondu. - Petit cochon. - Cochon. -
Comme un cochon (deuxmots).

2. Déclarées. - Pour les cochons. - Travaille dans un
garage. - Actrice française (Catherine ...). - Grande
pièce de fromage. - Mariages.

3. Repaire. - ...-gît. - Sans gravité. - Remplaçant. -
Réformateur français, partisan avoué des idées
luthériennes. - Naturelle. - Possessif.

4. Font entendre des petits crépitements. - Mis en
lambeaux. - Liaison. - Péroné. - Suite demots. - Trois
fois. - Personnel.

5. Limon très fertile. - Lent édenté. - Île grecque.
- Énoncent successivement les parties d’un tout. -
Monnaie. - Étriqué. - Surface circulaire.

6. À la mode. - Oiseau palmipède. - Vaisseaux. -
Olfaction. - Cultivés pour leurs feuilles. - Souci. -
Boisson des dieux, à base demiel.

7. Percé. - Ériger. - Mange. - Porte aujourd’hui le nom
de Tokyo. - Désagréables. - Dégrossie.

8. Prénom féminin. - Placé au prix d’un effort. -
Ceinture nippone. - Langue non indo-européenne.

- Abréviation polie. - Paf. - Filée.

9. Petit emballage. - Possessif. - Arrondissement de
Montréal. - Myriapodes. - Faire un repli. - Ont du
cran. - Pleuré.

10. Texte soumis à l’approbation d’une assemblée. - Le
roi, dans les pays hindous. - Commence à chanter.
- Laissée de côté. - Régime d’épargne. - D’avoir. -
Imbécile.

11. Code de l’Alabama. - Pas rejeté. - Arbrisseau du
genre viorne. - Descendu. - Caillou arrondi et poli par
l’eau. - Réduit misérable. - Existez. - Article.

12. Est appréciée des écoliers. - Remplis profondément
d’un sentiment. - Nom usuel de l’arum. - Ils sont
parfois brouillés. - Prénom féminin. - Se dit au télé-
phone. - Recouvert d’une couche d’étain.

13. Devenir livide. - Voiture hippomobile. - Maladie
causée par un coronavirus. - 10+1. - Pays qui fut en
conflit avec les USA jusqu’en 1973. - Bières. - Grand.

14. Révolté. - Venus aumonde. - Ont leurs pistes. -
Effervescence. - On y débite de la viande. - Poncer.
- Destiner.

15. Début de calcul. - Organisation internationale. -
Local d’habitation. - La plus vieille. - Relatifs à des
agents infectieux très petits. - Se boit avant le repas.
- Développe.

16. Gros bloc de glace. - Trois ou quatre (quelques-...).
- Grand oiseau aux ailes rudimentaires. - Impayées. -
Mollusque céphalopode. - Bons coups, au tennis. - Il
est solide.

17. Sur la Côte d’Azur. - Bardeaux. - Fait de détenir des
objets volés. - Rivière d’Afrique du Nord. - Cordages.
- Petits canaux côtiers.

18. Numéro. - Loin d’être instantané. - Qui nous appar-
tient. - Tables d’unmarché. - Entre l’oesophage et
l’intestin. - Faire répéter.

19. Strophe de trois vers. - Tentative. - Jeu de cartes.
- Concepts. - On y pêche. - Gauche, maladroit. -
Oiseau échassier.

20. Dits par coeur. - Indice boursier. - Connaît bien
le trajet. - Leurs feuilles sont dentelées. - Inutile.
- Partie de vignoble. - DeMoncton, par exemple
(...-Brunswickois). - Commun.

21. Se dit d’un style rapide et vif de jazz. - Se crie dans
une corrida. - Circule en Belgique. - Il vit entouré
d’eau. - Gros temps. - Division du compas. - Monnaie
de la Corée.

22. Poisson rouge. - Il habite dans un désert. - Plantes
oléagineuses. - Prison. - Grand arbre de la forêt
africaine. - Opération postale. - Cloison entre deux
parties d’un organe.

23. Piégé. - Fait tout sauter. - Relatif à la moelle épinière.
- Concernés. - Pour voir ceux qui nous suivent. -
Domaine rural. - ... plus ultra. - Éructe.

24. Redit. - Il est né et mort en Virginie. - Répand. -
Pénible. - Pronom personnel. - Éclaircis. - Imbiber un
tonneau de vin.

25. Vallons. - Répugnante. - Surveiller. - Se présenter
devant un juge. - Gratin de légumes, en Provence. -
Chaudasses.

26. Chaviré. - L’île de Bornéo s’y trouve. - Dieu du
Tonnerre. - Vécue. - Période d’accouplement des
mammifères. - Époux d’Isis. - Scion pour greffer. -
Rocher à fleur d’eau.

27. Ne s’en va pas. - Peuplier gris ou blanc. - Résine
d’odeur fétide. - Cardinal. - Despote romain. - Pas un.
- Direction.

28. Radon. - Prière. - Choisi de nouveau. - Bavemous-
seuse de certains animaux. - Imagerie par résonance
magnétique. - Honteux après avoir commis une
maladresse. - Habituel.

29. Fait une intervention. - Serpent non venimeux. -
Tranquille. - Patinoires. - Partie importante d’un
avion. - Couverte d’une étoffe. - Tête du cochon.

30. Chanteurs. - Tonton. - À l’extérieur. - Zigouillent. -
État du Proche-Orient. - Rigoureux.
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SUPERGRILLE

par
Michel Hannequart

www.hannequart.com

L E S
R E C E T T E S

A lire dans le

À suivre sur toutes
nos plateformes!

LE DROIT CÉLÈBRE
110 ANS

CETTE ANNÉE!
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SUR LE WEB 
ET DANS L’APP
LISEZ CE 
CONTENU 
ET PLUS 
ENCORE EN 
TOUT TEMPS
ledroit.com

@LeDroitca

facebook/
LeDroitca

RATTRAPEZ 
NOS CAPSULES 
SUR LE WEB 
ET DANS L’APP
ledroit.com/auto

Pour plusieurs, 
l’hésitation pour faire 
la transition vers les 
véhicules électriques 
serait attribuable au 
«manque de bornes 
de recharge publique». 
Probablement que 
l’annonce faite par le 
gouvernement fédéral, 
mercredi dernier, 
contribuera à atténuer ce 
sentiment et à susciter 
plus d’engouement pour 
ces véhicules.

PAUL-ROBERT RAYMOND

praymond@lesoleil.com

AU VOLANT
Le ministre fédéral de l’Énergie et 
des Ressources naturelles, Jonathan 
Wilkinson, a annoncé à Québec un 
investissement de près de 30 mil-
lions $. Cette somme (29,4 millions $ 
plus précisément) servira à installer 
au Québec 1578 nouvelles bornes 
de recharge, dont 481 bornes de 
recharge rapide de niveau 3. Dix-huit 
projets ont été retenus par Ottawa 
pour ces investissements au Québec.

À la grandeur du Canada, le gou-
vernement fédéral s’est fixé un 
objectif de financer l’installation 
de 84 500 bornes de recharge pour 
véhicules électriques d’ici 2027. Il 
soutient qu’il a parcouru plus de 
la moitié du chemin avec l’enga-
gement de soutenir le déploie-
ment de plus de 45 000 bornes de 
recharge jusqu’à maintenant.

Mais pour ceux qui soutiennent 
qu’il n’y a pas beaucoup de bornes 
de recharge publique au Québec, 
il est utile de rappeler qu’à lui seul, 
le Circuit électrique d’Hydro-Qué-
bec compte plus de 4500 bornes 
de recharge, incluant 800 bornes 
rapides. Et que ça ne fait pas la 
queue à chacune des bornes rapides.

Car il ne faut pas oublier que 
la recharge publique est néces-
saire surtout lors de longs dépla-
cements. À peu près 90  % des 
besoins de recharge de véhicules 

électriques se font à la maison, 
lorsqu’il est possible d’avoir sa 
propre borne de recharge de 
240 volts (niveau 2).

Là où c’est plus problématique, 
c’est dans les quartiers plus cen-
traux des grandes villes comme 
Montréal ou Québec. «En ville, 
c’est plus complexe d’avoir sa borne 
à la maison et il faut souvent cher-
cher les bornes publiques pour se 
recharger», disait en entrevue à 
Radio-Canada Daniel Breton, PDG 
de Mobilité électrique Canada.

Les investissements du gouver-
nement fédéral contribueront sûre-
ment à déployer de plus en plus 
de bornes de recharge sur rue de 
niveau 2 dans les quartiers centraux.

LA PART DU LION 
À HYDRO-QUÉBEC
Selon les informations révélées par 
Ottawa, ce sera Hydro-Québec qui 
obtiendra la part du lion, avec l’oc-
troi de 21,7 millions $ qui serviront 
à installer 1194 bornes de recharge. 
De ce nombre, 385 bornes seront 
de niveau 3.

On peut noter également que le 
Canadien National obtiendra 4,4 mil-
lions $ pour déployer 62 bornes de 
recharge rapide près de gares ferro-
viaires. Douze seront installées au 
Québec. Au Saguenay, la société Les 
Pétroles R.L. recevra 1,3 million $ 
pour activer 57 bornes de recharge.

D’autres projets qui obtiendront 
des sommes sous les 500 000 $ 
ont été retenus, dont ceux de Bell 
Canada, du Syndicat des copro-
priétaires Lowney sur Ville à 
Montréal, du Conseil régional de 
l’environnement et du dévelop-
pement durable de l’Outaouais et 
de l’aéroport international Mont-
réal-Trudeau. Enfin, des fonds 
pour activer 126 autres bornes de 
recharge sur le territoire québé-
cois, pour une mise en service d’ici 
2025, seront octroyés.

LES BORNES KEMPOWER 
ENFIN FONCTIONNELLES
Par ailleurs, on a appris que, 
depuis jeudi, les six bornes de 
recharge rapide Kempower du Cir-
cuit électrique sont maintenant 

fonctionnelles à Rivière-du-Loup. Il 
s’agirait d’une première nord-amé-
ricaine pour ce modèle de bornes.

Ces nouvelles bornes, fabri-
quées par la société finlandaise 
Kempower, avaient été mises à 
l’essai dès le printemps. Certains 
problèmes techniques ont dû être 
résolus avant de les mettre en ser-
vice définitivement.

Elles sont situées sur le site du 
Motel Cartier et du restaurant St-
Hubert, à l’intersection du bou-
levard Cartier et de l’autoroute 
20 (à la sortie 507). Une chro-
nique publiée le 14 avril dernier 
(lescoops.info/3sBvKTf) explique 
notamment le fonctionnement 
de ces nouvelles bornes. Celles-ci 
permettront à six véhicules de se 
recharger en même temps tout en 
partageant une puissance totale de 
500 kilowatts.

On mentionne aussi que seule 
l’application du Circuit électrique 
peut démarrer une recharge sur 
ces bornes. La filiale d’Hydro-Qué-
bec travaille avec le fabricant pour 
trouver la solution afin que sa carte 
puisse fonctionner.

UN APPORT D’OTTAWA 
QUI ARRIVE À POINT

Les investissements du gouvernement fédéral contribueront sûrement à déployer de plus en plus de bornes de 

recharge sur rue de niveau 2 dans les quartiers centraux. — PHOTO HYDRO-QUÉBEC
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LE VERDICT? 
Visionnez l’essai routier des  
experts de CAA sur notre site Web  
et nos applications mobiles.

MOTO, 
QUAD ET Cie

Vos questions

Q Afin d’être en sécu-
rité et de respecter 
la loi, quels équipe-
ments faut-il apporter 
dans une chaloupe de 
14 pieds?

R Les articles suivants sont 
obligatoires dans un petit 
bateau de plaisance de moins 
de 6 mètres (20 pieds), qu’il 
soit équipé d’un moteur ou 
non : un gilet de sauvetage 
par personne (idéalement 
porté en tout temps); une 
ligne d’attrape flottante d’au 
moins 15 mètres; une ancre 
ou, de préférence, une rame 
avec au moins 15 mètres de 
corde; une écope ou pompe à 
main; un sifflet; et une lampe 
de poche. Des feux de navi-
gation conformes sont exigés 
pour la navigation nocturne, 
et le conducteur doit avoir 
avec lui sa carte de conduc-
teur d’embarcation de plai-
sance.  CAA-QUÉBEC (COLLA-

BORATION SPÉCIALE)

Besoin d’un conseil en lien 

avec votre VTT ou votre quad? 

Le scooter de votre fils? Une 

motoneige ou un cyclomoteur 

convoité? Contactez les 

services-conseils automobiles, 

un service exclusif aux membres 

CAA-Québec.

PHOTO 123RF, JACQUESDUROCHERLES CONSEILS  
DE LA SEMAINE

Collaboration  

spéciale

Q Je constate que les clima-
tiseurs semblent moins 
durables qu’avant. Faut-il 
effectuer un entretien parti-
culier ou adopter de bonnes 
pratiques pour éviter une 
usure prématurée et des 
réparations coûteuses?

R Le constructeur recommande 
généralement peu d’entretien 
pour le climatiseur. Cependant, 
quelques bonnes habitudes d’uti-
lisation peuvent effectivement lui 
alléger la tâche et prolonger sa 
durée de vie. La plus importante 
— et la plus facile — consiste à uti-
liser le climatiseur au moins une 
fois par semaine, et ce, 12 mois par 
année. Tout le système reste alors 
«alerte», ce qui permet d’éviter ou 
à tout le moins de retarder le bris 
de certaines pièces. Si vous voulez 
aller plus loin, vous pouvez aussi 
régler la température de l’habitacle 
du côté «chaleur» pendant une 
minute avant de stationner votre 
véhicule et d’arrêter le moteur, 
particulièrement après avoir vous 
être servi du climatiseur pendant 
un long trajet. Cela permet d’élimi-
ner le surplus d’eau qui s’accumule 
dans le bas de l’évaporateur et qui 
entraîne sa dégradation. Du même 
coup, ce geste contribue à réduire 
l’odeur d’humidité et la présence 
de moisissure dans le système.

Q Pendant les vacances, 
j’ai d’abord aperçu une 

camionnette qui tractait à 
la fois une roulotte et une 
remorque transportant une 
chaloupe, puis un VUS qui 
tirait en même temps une 
roulotte et un quad sur une 
remorque. Est-ce légal?

R Il est possible de circuler avec 
un ensemble de trois véhicules 
au maximum, à condition que 
la longueur totale de l’ensemble 
ne dépasse pas 19 mètres. Si l’en-
semble ne compte que deux véhi-
cules, la longueur maximale peut 
atteindre 23 mètres. Cela dit, le 
remorquage d’un véhicule récréa-
tif (VR) exige le respect de plu-
sieurs autres règles que celles des 
dimensions, notamment en ce qui 
concerne l’arrimage, les charges 
et le transport de matières dange-
reuses. Nous recommandons ain-
si de consulter la section VR de la 
SAAQ (bit.ly/3OVGKlP).

Q Lorsque je roule sur une 
autoroute dont le pavé est 
«égratigné» (en attente d’une 

nouvelle couche d’asphalte), 
j’ai l’impression que mes 
pneus adhèrent moins. Est-ce 
bien le cas?

R Vous avez raison de penser 
que vous n’avez pas la pleine 
maîtrise de votre auto : ce n’est 
pas qu’une impression! Nommée 
«planage», la technique consiste 
à enlever une épaisseur de maté-
riaux afin de corriger la dégrada-
tion de la surface de roulement. 
Elle permet aussi d’aplanir les 
fameuses ornières qui peuvent 
j ou er  d e  mauva i s  tou rs  au x 
conducteurs, particulièrement 
sous une forte pluie. Lorsque la 
chaussée endommagée est pla-
née (ou «égratignée»), le contact 

des pneus avec le sol n’est pas uni-
forme, ce qui restreint la précision 
et la sûreté du comportement rou-
tier. Ce facteur explique en partie 
pourquoi la vitesse permise est 
parfois réduite dans ces zones!

Pour connaître les chantiers 
en cours sur le réseau routier 
supérieur, consultez Québec 511 
(bit.ly/3L2NBbY).

Les services-conseils automobiles  

offerts par CAA-Québec sont 

exclusifs à ses membres. Ceux-ci 

peuvent communiquer autant de 

fois qu’ils le désirent par Internet 

mbr.caaquebec.com/fr ou par  

téléphone au 1 888 471-2424.

Durée de vie du climatiseur, tracter deux 
remorques à la fois, planage d’asphalte

La technique 

de planage 

consiste à 

enlever une 

épaisseur de 

matériaux afin 

de corriger la 

dégradation de 

la surface de 

roulement avant 

l’application 

d’une nouvelle 

couche d’as-

phalte.  

— PHOTO 123RF, 

INGINSH

PHOTO CAA-QUÉBEC, JESSE CARON

ESSAI-
CAA

SUBARU CROSSTREK 2024
Le Crosstrek entame l’année-modèle 2024 vêtu de nouveaux habits. Subaru parle d’une troi-
sième génération de son modèle le plus vendu au pays, même si la mécanique et la plateforme 
n’ont subi que des modifications mineures. Toujours relié de près à la compacte Impreza, 
elle aussi renouvelée, le plus petit multisegment de la marque évolue surtout en matière de 
technologie et de sécurité. Une version Onyx remplace l’Outdoor et elle partage désormais 
son moteur de 2,5 litres avec la Limited. Tant la boîte manuelle que la variante hybride rechar-
geable tirent leur révérence.

La nouvelle mouture du Crosstrek conservera-t-elle la cote d’amour du public? Les experts 
autos de CAA-Québec se prononcent ici : bit.ly/3L486Fi  CAA-QUÉBEC (COLLABORATION SPÉCIALE)

LE VERDICT? 
Visionnez l’essai routier des  
experts de CAA sur notre site Web  
et nos applications mobiles.

ÉCRIVEZ-NOUS
Des questions sur votre auto? Besoin de conseils? 
Transmettez-nous vos questions à auto@lescoops.ca.  
Elles pourraient être publiées dans cette rubrique.
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dans l’allée avec...
JÉRÔME BLAIS  Collaboration spéciale

 L
e coup en « lob », tout en 
hauteur, est plutôt difficile 
à maîtriser. C’est pour-
quoi je recommande aux 
golfeurs de l’utiliser seu-

lement en dernier recours. Mais 
parfois la situation l’exige, comme 
pour survoler une fosse de sable. 
Il est donc important de com-
prendre certains éléments afin 
de s’assurer de réussir ce type de 
coup en hauteur où la balle tombe 
sur le vert avec peu de roulement.

CONSEIL

Pour lobber la balle, il est impor-
tant d’ouvrir légèrement la face 
du bâton. On veut donner une 
petite ouverture à la face du 
bâton pour faciliter une trajec-
toire de balle en hauteur et sur-
tout bien faire glisser la lame du 
bâton sous la balle. 

On cherche ici à bien bros-
ser le gazon sous la balle. Cet 
élément est capital pour que le 
contacte de la balle sur le bâton 
se fasse à la bonne place, idéa-
lement au centre de la face du 
bâton. Si on ne brosse pas bien 
le gazon sous la balle, on risque 

de frapper la balle avec le bas 
du bâton avec un contact trop 
direct, occasionnant une tra-
jectoire de balle beaucoup trop 
basse et trop forte. 

La fameuse balle calottée loin 
par-dessus le vert. Il faut aussi 
éviter de décélérer et de ralentir 
l’élan, notamment avec un bâton 
comme le « lob wedge » ou le 
« sand wedge ». Ces derniers ont 
normalement 60 ou 56 degrés, 
donc beaucoup d’ouverture, et 
dès qu’on ralentit la vélocité de 
l’élan, la balle monte haute avec 
peu de distance. 

Si tu a t i o n  à  é v i t e r  su r t o u t 
lorsqu’il faut survoler une fosse 
de sable. Il faut toujours bien ter-
miner l’élan. 

Une finition complète de l’élan 
aidera grandement à parcourir 
la pleine distance recherchée et 
éviter ainsi de frapper un coup 
à court dans la fosse de sable 
devant vous.

En terminant, souvenez-vous 
que le « lob » est un coup difficile 
à réussir avec constance. Don-
nez-vous la peine de le pratiquer 
à quelques occasions autour du 
vert de pratique. Vous aurez 

ainsi plus confiance de lobber 
la balle lorsque la situation se 
présentera.

Bon golf !

Pour suivre Jérôme ainsi que toutes 

ses activités d’enseignement et services, 

visitez le www.jeromeblais.com

Une finition complète de l’élan aide-

ra grandement à parcourir la pleine 

distance recherchée et éviter ainsi 

de frapper un coup à court dans la 

fosse de sable devant vous.

—  PHOTO FOURNIE

LE COUP 
EN « LOB » 

AU-DESSUS 
DE LA 

FOSSE DE 
SABLE

AMATEURS
SPORTS?

RS
TS?S

INSCRIVEZ-VOUS
À NOTRE INFOLETTRE
GRATUITE!
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JEAN-FRANÇOIS PLANTE

jfplante@ledroit.com

À sa cinquième saison d’existence, 
la Première ligue canadienne de 
soccer (CPL) commence à prendre 
son erre d’aller.

L’affluence moyenne parmi les 
huit équipes de la ligue affiche 
une hausse de 20,7 % en 2023 par 
rapport à la saison précédente. 
En moyenne, 3833 spectateurs 
assistent aux matches de la CPL 
d’un bout à l’autre du pays.

Halifax mène le bal avec une 
assistance moyenne de 5889 
spectateurs par match. York est à 
la traîne avec une moyenne 1249 
spectateurs dans la périphérie 
torontoise. Ottawa est troisième 
avec 4823 spectateurs par match, 
en hausse de 18,5 %.

Le commissaire de la ligue Mark 
Noonan sent que la croissance 
pointe dans la bonne direction à 
l’approche de la Coupe du monde 
qui sera disputée dans les trois 
pays d’Amérique du Nord en 2026.

S’il y a un élément qu’il voudrait 
corriger le plus rapidement pos-
sible, c’est d’installer une franchise 
au Québec.

Quand exactement?
«Hier!», a-t-il spontanément 

répondu à une question du Droit 
lors d’un récent passage à Ottawa 
où il participait à un événement de 
l’Atlético.

Dans son esprit, la Première ligue 
canadienne peut difficilement être 
une ligue nationale sans la pré-
sence d’une équipe dans la Belle 
Province.

Le CF Montréal possède bien une 
franchise dans la Major League 
Soccer (MLS), mais il y aurait 
moyen de coexister dans le même 
marché.

«À Londres, il y a 14 équipes 
professionnelles pour un seul 
marché. La moitié sont dans la 
Premier League et l’autre dans le 
Championnat d’Angleterre. Éven-
tuellement, si nous faisons bien 
notre travail, nous pourrions avoir 
quatre à six clubs dans la région 
de Toronto parce que la popula-
tion s’y trouve pour appuyer ces 
équipes.»

La CPL est encore jeune. Elle 
compte huit équipes avec la dis-
parition du FC Edmonton l’an 
dernier, mais cette perte a été com-
pensée par l’arrivée du FC Van-
couver. Mark Noonan ne va rien 
précipiter, mais il aimerait ajouter 
quatre équipes au circuit d’ici trois 
ans.

«Si nous n’avons pas 12 clubs d’ici 
la venue de la Coupe du monde 
en 2026, je serai déçu, mais nous 
n’allons pas forcer les choses avant 
que nous soyons prêts.»

Le Québec semble la terre d’ac-
cueil toute désignée pour une, 
deux ou même trois équipes de la 
CPL. La Ville de Québec, Laval et 
Trois-Rivières sont des marchés 
naturels pour le ballon rond.

«Pour moi, Québec, Montréal et 
un retour à Edmonton sont des 
priorités. À Edmonton, j’aimerais 
convaincre Alphonso Davies de 
s’impliquer. Ce serait un bon pro-
jet pour lui et sa communauté. 
Notre plus gros obstacle au Cana-
da, c’est l’absence d’infrastructures 
adéquates», admet le commissaire 
Noonan.

QUÉBEC EN AVANCE
Selon lui, la ville de Québec 

serait la plus avancée dans ses 
démarches pour obtenir le premier 
club de la province dans la CPL.

Ce club pourrait jouer à l’Uni-
versité Laval pendant deux sai-
sons en attendant la construction 
d’un stade adapté au soccer dans 
la capitale nationale. À Montréal, 
Noonan lorgne du côté de Laval.

«Que ce soit à Québec, Montréal 
ou Trois-Rivières, nos clubs ont 
besoin d’un endroit pour jouer. 
Nous avons besoin d’installa-
tions où nos équipes auraient un 

meilleur contrôle qu’à Ottawa où le 
football est le locataire principal de 
la Place TD.»

Au Québec, le commissaire Noo-
nan dit entretenir des discussions 
avec Pierre Marchand, le direc-
teur général québécois auprès du 
conseil d’administration de Soccer 
Canada.

«Je ne peux pas donner de date 
pour une expansion au Québec, 
mais je voudrais un club là-bas 
le plus tôt possible. Nous avons 
du momentum à Québec en ce 
moment, mais un club de la CPL 
ne pourrait pas évoluer en per-
manence à l’Université Laval. 
Il faudrait que ce soit une solu-
tion à court terme. Nous n’allons 
pas approuver un club à Québec 
si un projet de stade n’y est pas 
rattaché.»

Attention. Qui dit «plus tôt pos-
sible» ne veut pas dire tout de suite.

«Pour ajouter des clubs, il faut 
que les bonnes conditions soient 
réunies. C’est la clé du succès.  
Nous avons eu des soubresauts 
dans certains marchés au Cana-
da parce que nous n’avions pas 
les propriétaires, les installations 
ou encore l’appui communau-
taire et/ou corporatif idéal. Je réi-
tère que nous n’avons jamais été 
aussi motivés à l’idée de faire une 
expansion dans la province du 
Québec où nous n’avons toujours 
pas d’équipe. Nous avons aussi de 
sérieuses discussions pour ajouter 

une équipe à Kelowna en Colom-
bie-Britannique. Il s’agit de placer 
les morceaux du casse-tête aux 
bons endroits.»

LE CONTRASTE 
AMÉRICAIN

Le soccer est en plein essor au 
Canada, tant au niveau profes-
sionnel qu’au niveau de la relève. 
L’intérêt pour le sport n’a jamais 
été aussi marqué au pays, mais 
Mark Noonan se désole quand il 
compare les installations sportives 
canadiennes par rapport à celles 
au sud de la frontière.

«Nous avons de bons proprié-
taires dans notre mire au Canada. 
Notre barrière, ce sont nos ins-
tallations. Tu vas au Texas et il y 
a 120 stades de football pour des 
équipes d’écoles secondaires. La 
majorité est de meilleure qualité 
qu’ici... Mon frère Mike est l’en-
traîneur des Tigers de l’Univer-
sité Clemson en Caroline du Sud. 
Son équipe joue dans un superbe 
stade de 6000 places. Le terrain 
est parfait. Son club a ses propres 
bureaux, sa propre salle de mus-
culation et même son propre ter-
rain de pratique. Le Canada est un 
pays qui n’est pas intéressé à inves-
tir dans ses franchises sportives, 
mais quand il y a de l’intérêt, tout 
le monde se partage s’installation 
comme l’Atlético avec le Rouge et 
Noir à Ottawa.»

L’EXEMPLE DE LA MLS
À ceux qui doutent des chances 

de réussite de la CPL de passer 
de huit à 12 clubs, Mark Noonan 
raconte une anecdote de son 
propre vécu.

«Les meilleurs propriétaires sont 
ceux qui ne se soucient pas de 
l’argent et qui veulent plutôt lais-
ser un héritage. En 2001, j’ai écrit le 
communiqué de presse de la MLS 
quand deux clubs ont fait faillite. 
La ligue passait de 12 à 10 clubs et 
Phil Anschutz (groupe AEG) était 
propriétaire de six des 10 équipes! 
Il croyait au produit. Ça fait juste 
20 ans de ça. Maintenant, il est seu-
lement propriétaire du Galaxy de 
Los Angeles et les clubs se vendent 
pour 500 millions $US. Pensez-y!»

En 2023, la MLS est constituée 
de 29 clubs. La santé de la ligue n’a 
jamais été aussi bonne et le meil-
leur reste à venir avec l’arrivée de 
Lionel Messi.

Au Canada, les années diffi-
ciles sont passées. L’heure est à la 
croissance.

«Nous sommes encore au début 
de notre cycle de croissance. C’est 
la période la plus difficile, mais 
nous avons survécu à la pandé-
mie à nos débuts et nos équipes 
commencent à devenir  bien 
ancrées dans leurs communautés. 
Il reste encore beaucoup d’espace 
pour la croissance», conclut le 
commissaire.

PREMIÈRE LIGUE CANADIENNE DE SOCCER

Le commissaire veut une  
expansion au Québec «hier»

 Le président-directeur général de 
l’Atlético d’Ottawa Fernando Lo-

pez a reçu le commissaire de la Pre-
mière ligue canadienne de soccer 

Mark Noonan à Ottawa récemment 
lors d’une séance de questions 

et réponses avec les détenteurs 
d’abonnements saisonniers du club 
de la capitale nationale. — COURTOISIE 

ATLÉTICO D’OTTAWA
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espace baseball majeur 
IAN BUSSIÈRES            ibussieres@lesoleil.com

I
l y a de ces joueurs qui passent 
plusieurs saisons dans les 
majeures sans jamais devenir 
des réguliers. Ils y demeurent 

parce qu’ils frappent quand ça 
compte. Pour les nostalgiques des 
Expos de Montréal, les noms de 
Terry Francona et Wallace Johnson 
viennent immédiatement à l’esprit. 

Le frappeur d’utilité Dane Iorg 
était aussi l’un des membres de 
cette confrérie. Même s’il ne s’est 
jamais présenté au bâton plus de 
263 fois en une saison des grandes 
ligues, il a joué un rôle important 
dans deux Séries mondiales : celle 
de 1982 remportée par les Cardi-
nals de Saint-Louis et celle de 1985 
qui a couronné les Royals de Kan-
sas City.

«J’ai joué dix saisons et j’ai tou-
jours senti que j’étais un rouage 
important de mon équipe même si 
je ne jouais pas de façon régulière. 
On m’a toujours placé dans des 
situations où je devais faire preuve 
d’opportunisme, faire la différence 
entre une victoire et une défaite», 
explique Iorg, joint à son domicile 
de l’Utah.

«Tous les joueurs qui avaient ce 
rôle finissaient par se connaître 
et avoir de la gratitude l’un envers 
l’autre, car on savait ce que c’était que 
de jouer ce rôle. Terry Francona est 
vite devenu un ami pour moi», pré-
cise Iorg, qui est loin de se plaindre 
de la façon dont il était utilisé.

PRÊT À FRAPPER
«Si on m’appelait en neuvième avec 
les buts remplis, c’est que j’étais 
prêt pour ça. Seulement frapper, 
ce n’était plus aussi agréable pour 
moi. Je voulais frapper avec des 
coureurs sur les buts. Je ne sais pas 
pourquoi, mais j’aimais vraiment 
cette pression», enchaîne-t-il. 

Et n’allez pas parler à Iorg de sou-
tirer des buts sur balles dans ces 
situations! «Je suis un frappeur 
d’utilité, pas un marcheur d’utilité! 
Aujourd’hui, les frappeurs laissent 
passer trop de lancers et je trouve 
que c’est un peu creuser sa tombe 
que de mettre son sort entre les 
mains d’un arbitre», illustre-t-il.

Iorg se souvient d’un match où 
il a laissé passer une balle de trop. 
«Je me disais que je devais être sûr 
d’avoir une prise avant de frapper 
et j’y pensais tellement que je ne 
me suis pas élancé sur cette balle 
rapide en plein cœur du marbre. 
Je l’ai laissée passer et on a perdu 
le match. Je me suis dit que ça 

n’arriverait plus jamais et ce n’est 
plus jamais arrivé», jure-t-il.

Dans la Série mondiale de 1982, 
remportée en sept matchs par 
les Cardinals sur les Brewers de 
Milwaukee, Iorg a été utilisé régu-
lièrement puisque tous les matchs 
se déroulaient avec la règle du 
frappeur désigné. Il a réalisé la 
meilleure performance au bâton 
avec 9 en 17, dont deux doubles et 
un triple dans le sixième duel. 

FAIRE LA DIFFÉRENCE
Iorg n’est allé au bâton que deux 
fois lors de la finale de 1985, quand 
il affrontait, dans l’uniforme des 
Royals de Kansas City, ses anciens 
coéquipiers des Cardinals. Ça ne l’a 
pas empêché de faire la différence 
encore une fois.

Les Royals tiraient de l’arrière 
3-2 dans la série et perdaient 1-0 
en neuvième manche d’un sixième 
match sans lendemain. Ils ont 
cependant réussi à placer trois 
coureurs sur les sentiers avec un 
seul retrait face au releveur Todd 
Worrell. C’est là que le gérant 
Dick Howser a appelé Iorg pour 
frapper à la place du lanceur Dan 
Quisenberry.

«Todd était mon ami, on était 
toujours ensemble quand je jouais 
à Saint-Louis. C’est une montagne 
de muscles, un gars très confiant 
qui lançait très fort. Je me sou-
viens de cette présence au bâton 
par cœur : il m’a lancé une balle 
glissante que j’ai laissée passer. Je 
savais qu’il n’allait pas m’en lancer 
une autre», raconte-t-il

«Comme je l’avais prévu, son 
deuxième lancer était une rapide. 
Je ne l’ai pas frappée super bien, 
mon bâton s’est brisé, mais la balle 
a atterri juste au bon endroit au 
champ droit. Deux points on mar-
qué et nous avons gagné et égalé la 
série, que nous allions remporter le 
match suivant!», raconte-t-il. 

L’ex-athlète aujourd’hui âgé de 
73 ans sait cependant très bien 
pourquoi il n’a jamais été un 
joueur régulier même s’il frappait 
quand ça compte. «Je n’étais pas 
capable de courir ni de lancer la 
balle!», explique-t-il, réaliste.

GÉRANTS 
COMPRÉHENSIFS
Heureus ement  p our  Iorg ,  i l 
est tombé sur des gérants qui 
connaissaient son utilité. «Whitey 

[Herzog] est le meilleur gérant au 
monde! Il comprenait qu’il devait 
me faire jouer un peu, que je ne 
pouvais pas juste être un frappeur 
d’urgence, car lui aussi avait été le 
quatrième voltigeur de quelques 
équipes durant sa carrière.»

Dane Iorg a cependant décidé de 
prendre une autre tangente que 
Herzog et n’est pas devenu gérant. 
«Je voulais faire autre chose. J’avais 
huit enfants et je voulais être à la 
maison, pas toujours sur la route. 
Je me suis lancé dans le monde 
des affaires. Mes enfants ont joué 
un peu au baseball, pas dans les 
majeures, car ils n’avaient pas mon 
talent, mais ils ont fait de bonnes 
études, car ils étaient plus brillants 
que moi!», conclut-il en riant.

FRAPPER QUAND ÇA COMPTE
LE CHIFFRE

9,6 %
Pourcentage de hausse 
d’assistance dans les ligues 
majeures cette année par rap-
port à 2022. 57 863 859 ont 
assisté aux 1960 premières 
parties de la saison contre 
52 164 257 l’année précé-
dente. Toutes les équipes ont 
accueilli plus de spectateurs 
cette année à l’exception des 
Nationals, des White Sox, des 
Tigers, des Rockies et des... 
Dodgers! Dans le cas des trois 
dernières équipes, la baisse 
est cependant de moins de 
300 spectateurs par match 
et les Dodgers ont toujours 
la meilleure moyenne de 
spectateurs par match avec 
47 879 partisans à Chavez 
Ravine.

LE GRAND 
CHELEM
Quelles sont les chances que 
ça se produise? Dimanche, la 
recrue Matthew Batten des 
Padres de San Diego a frap-
pé son second coup de cir-
cuit dans la défaite de 10-6 
des siens face aux Brewers de 
Milwaukee au American Fami-
ly Field. Ce que cette claque 
avait de spécial? La balle, 
que le voltigeur Mark Canha 
a tenté en vain d’attraper, est 
atterrie SUR la clôture après 
avoir rebondi contre le mur 
extérieur! 

LE GOLDEN 
SOMBRERO
L’arrêt-court des White Sox 
de Chicago Tim Anderson 
connaît la pire saison de sa 
carrière au bâton. Sa moyenne 
de puissance de .299 est la 
pire des majeures, seulement 
quatre joueurs ont une pire 
moyenne de présence sur les 
buts que la sienne (.290) et il 
n’avait pas frappé de circuit 
avant le 29 juillet... et n’en a 
plus frappé depuis!

Dane Iorg (à droite) et Jack Clark 

se sont affrontés lors de la Série 

mondial de 1985. Les deux ont 

participé aux célébrations du

25e anniversaire de cette série,

le 22 mai 2010 à Kansas City.

— PHOTO ARCHIVES AP, ORLIN WAGNER
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SYLVAIN ST-LAURENT
sstlaurent@ledroit.com

Les directeurs généraux des six 
équipes de la nouvelle Profes-
sional Women’s Hockey League 
(PWHL) ont été présentés à la 
presse, vendredi matin. La vice-
présidente aux opérations hockey 
du circuit, Jayna Hefford, a tenu 
à spécifier qu’une soixantaine de 
candidatures «sérieuses» avaient 
été considérées. En bout de ligne, 
il était «important de recruter 
des gens qui sont originaires de 
milieux variés» afin de «mieux 
construire» le circuit.

La formation qui représentera 
Ottawa hérite ainsi d’un homme 
qui ne possède pas une grande 
expérience du hockey féminin. 
Un homme qui n’a jamais dirigé 
une formation masculine de haut 
niveau, non plus.

Michael Hirshfeld occupait 
jusqu’à tout récemment un poste 
de direction au sein de la NHL 
Coaches’ Association (NHLCA).

«C’est vrai. J’ai un background 
unique. J’ai fait mes débuts dans 
un cabinet d’avocats du centre-ville 
de Toronto. J’ai passé un grand bout 
de temps dans le secteur des inves-
tissements. Je pense comme un 
homme d’affaires. Je pense comme 
un juriste. Je crois que tout cela 
sera très utile pour une ligue qui 
cherche à se bâtir une crédibilité. 
Quand on m’a contacté, j’ai tout de 
suite été intéressé. J’aime construire 
des choses», a-t-il déclaré.

M. Hirshfeld est bien conscient 
que le recrutement de joueuses 
sera une de ses tâches les plus 
importantes. À ce niveau, d’autres 
directeurs généraux seront peut-
être mieux outillés, lorsque viendra 
le temps de construire un aligne-
ment, dans les prochains mois.

«Dans mon cheminement, j’ai 
appris qu’il fallait bien s’entourer. 
J’irai chercher des gens qui sau-
ront me compléter. Je connais mes 
forces et mes faiblesses. Comme 
je vous disais, je suis quelqu’un 
qui aime construire des choses. Je 
vais m’attaquer à ce projet dans un 
esprit de coopération.»

Dans son plus récent rôle, avec la 
NHLCA, M. Hirshfeld avait le man-
dat d’accompagner des entraîneurs 
dans toutes les facettes de leurs 
vies. Au milieu des années 2010, la 

moitié des entraîneurs de la LNH y 
adhéraient. De nos jours, tous ceux 
qui travaillent pour les 32 équipes 
de la LNH en font partie. 

«Mike connaît tout le monde», a 
simplement résumé un entraîneur 
de longue date, dans un échange de 
textos, vendredi.

«Je dirais que c’est une phrase qui 
me définit bien, réagit M. Hirshfeld. 
D’ailleurs, je n’ai jamais eu peur de 
passer des coups de fil quand j’ai 
besoin d’aide. Je suis toujours heu-
reux de recevoir des conseils. J’ai 
déjà parlé avec plusieurs entraî-
neurs qui connaissent bien le mar-
ché d’Ottawa. J’ai discuté avec Dave 
Cameron, avec D.J. Smith, avec 
André Tourigny et avec Guy Bou-
cher. C’est certainement un avan-
tage, et je serais fou de m’en priver!»

À LA PLACE TD
Les équipes de la PWHL vont 

bientôt commencer à embau-
cher leurs premières joueuses. 
Elles vont sélectionner leurs 
entraîneurs.

Michael Hirshfeld a confirmé, 
vendredi, une rumeur qui circulait 
depuis quelques jours. Son équipe 
jouera sa première saison à l’aré-
na de la Place TD. La direction du 
Ottawa Sports and Entertainment 
Group (OSEG) a commencé à 
rénover un des vestiaires, au sous-
sol, pour l’adapter aux besoins 
d’une formation professionnelle. 
«Il sera prêt quand nous allons 
accueillir nos joueuses, vers la fin 
du mois de novembre.»

M. Hirshfeld croit que la qualité 

des installations sportives lui per-
mettra d’attirer des athlètes de 
qualité.

Il ressent aussi la pression de 
recruter le ou la meilleur(e) 
candidat(e) disponible pour occu-
per le poste d’entraîneur(e).

«Nous sommes à la recherche 
d’une personne qui possède de 
bonnes compétences au niveau 
d e s  c o m m u n i c a t i o n s.  C ’e s t 
d’une importance capitale, dans 
le monde d’aujourd’hui. Il faut 
savoir parler aux joueuses. Nous 
sommes à la recherche d’une per-
sonne qui sait comment ensei-
gner. Nous cherchons un mentor. 
Nous allons éventuellement tom-
ber sur la bonne personne. Nous 
ne voulons pas précipiter les 
choses.»

MARCHÉ À DÉVELOPPER
Hirshfeld aura bel et bien une 

pression supplémentaire, lorsque 
la saison débutera.

C’est devenu de plus en plus 
clair, vendredi matin, alors que 
les directeurs généraux de toutes 
les formations défilaient durant la 
conférence de presse virtuel de la 
PWHL. Toronto et Montréal ont 
déjà eu des formations féminines 
de calibre professionnel ou semi-
professionnel. À Boston, c’est 
pareil. La grande ville de la Nou-
velle-Angleterre possède aussi plu-
sieurs formations très populaires 
qui évoluent au sein de la première 
division de la NCAA.

«Ottawa est une superbe ville. Je 
ne crois pas qu’il sera très difficile 
de vendre le milieu de vie aux ath-
lètes de haut niveau», complète 
l’homme qui a déjà passé deux étés 
dans la capitale.

Plus jeune, il a travaillé pour les 
Lynx d’Ottawa, à l’époque où la 
capitale accueillait le club école de 
calibre AAA des Expos de Montréal.

«J’aime le baseball. J’étais content 
de pouvoir découvrir ce sport. J’ai-
mais aussi la ville. Je vivais dans le 
secteur du Marché By et c’était vrai-
ment bien.»

«Je suis convaincu que notre 
équipe sera accueillie à bras 
ouverts par la communauté. Nous 
allons offrir un très beau spectacle, 
sur la patinoire.»

UN NÉOPHYTE QUI 
CONNAÎT TOUT LE MONDE

«Appelons ça la magie de 
Disney.»

Pascal Daoust ne faisait certai-
nement pas partie des candidats 
qu’on attendait dans la PWHL. 
Quand il a perdu son poste avec les 
Foreurs de Val-d’Or, l’hiver dernier, 
il s’était fait plutôt discret. Son nom 
avait circulé, au début de la saison 
morte, lorsque d’autres équipes 
de la Ligue de hockey junior ma-
jeur du Québec (LHJMQ) avaient 
besoin de sang neuf. Son nom avait 
même circulé, quand les postes 

stratégiques étaient disponibles 
à Gatineau.

«J’étais avec ma famille à Disney, 
justement, vers la fin du mois de 
juillet ou au début du mois d’août. 
J’ai reçu une perche. On voulait 
savoir si j’étais intéressé à retour-
ner dans le hockey féminin.», 
raconte-t-il.

À une autre époque, M. Daoust a 
travaillé avec le programme fémi-
nin des Carabins de l’Université 
de Montréal. «En sept ans, là-bas, 
nos équipes ont remporté cinq 

médailles au championnat natio-
nal», rappelle-t-il.

«Je n’étais pas du tout à la re-
cherche d’un travail. Je n’ai jamais 
cherché du travail. J’ai toujours 
cherché des projets. J’ai laissé pas-
ser des opportunités parce que le 
désir n’était pas là. Ça, j’appelle ça 
un vrai projet.»

Grâce à M. Daoust, mine de rien, 
la moitié des équipes de la PWHL 
seront dirigées par des Québécois. 
Gina Kingsbury et Danièle Sauva-
geau, deux géantes, dirigeront 

les formations de Toronto et de 
Montréal.

Mme Sauvageau ressent d’ail-
leurs une belle fébrilité, au Québec, 
depuis l’annonce de la fondation du 
nouveau circuit.

«Depuis lundi, des gens écrivent, 
des gens attendent. Ils ont hâte. 
C’est où? C’est quand? Quand 
puis-je acheter des billets de sai-
son? Montréal est une ville de hoc-
key. L’enthousiasme est bien pré-
sent», affirme-t-elle.

SYLVAIN ST-LAURENT, LE DROIT

TROIS QUÉBÉCOIS PARMI LES CANDIDATS RETENUS

Michael Hirshfield vient 

d’être nommé directeur 

général pour le club de la 

capitale du Canada dans 

la ligue à six équipes qui 

va débuter ses activités 

au mois de janvier 2024. 

— COURTOISIE
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MARC BRASSARD

mbrassard@ledroit.com

Mes bras meurtris vous tendent le 
flambeau 

J’suis peut-être pas Guy Lafleur 
mais j ’en ai fait des tours du 
chapeau

Ma p’tite carrière passe sous le 
silence 

Ça y est, je tire ma révérence

J
e commence cette chro-
nique avec ces paroles 
d’une de mes chansons 
préférées de Bob Bisson-
nette, ou Roberto comme 

je l’ai connu lorsqu’il jouait pour 
les Olympiques de Hull. Celle qui 
a conclu ses funérailles, quelques 
jours après son décès tragique, le 
4 septembre 2016. Déjà sept ans, 
le temps file trop vite.

En près de 37 ans de carrière au 
Droit, c’est un des événements les 
plus tristes sur lequel j’ai écrit. Il y 
a aussi eu l’accident qui a rendu 
l’ancien des 67’s Sébastien Savage 
tétraplégique, ou les derniers mois 
de la vie de Pat Burns, ainsi que le 
décès récent de Guy Lafleur.

Je m’égare parce que je ne veux 
pas vous faire broyer du noir avec 
ce texte, mon dernier à l’emploi de 
votre quotidien. Avec la fin pro-
chaine de notre édition papier du 
samedi, j’ai choisi d’adhérer à un 
programme de départs volontaires 
offerts par la CN2i, la coopéra-
tive qui a gardé notre média local 
en vie après la faillite de l’ancien 
propriétaire, annoncée le jour de 
mon anniversaire de naissance, en 
plein milieu d’une pandémie qui a 
changé nos vies.

Les raisons qui me poussent à 
prendre cette décision sont per-
sonnelles, mais je vous dirai seu-
lement qu’il faut être passionné 
pour travailler aux sports, ce que 
j’ai fait pendant 34 de mes années 
ici. Et après tout ce temps passé 
sur des galeries de presse d’arénas, 
il y a une certaine usure, surtout 
depuis l’avènement des zooms et 
de la course aux clics.

Pour vous donner une idée, 
ma «p’tite carrière» a débuté le 3 
novembre 1986 dans les bureaux 
des Hebdos Le Droit, rue Rideau. 
Feu Louis-M. Bergeron m’avait 

embauché pour coordonner ces 
hebdomadaires encartés dans 
le quotidien, une bonne école 
pendant un an avant que Claude 
Tremblay me fasse monter au 
«deuxième étage».

Le diplômé de l’Université d’Ot-
tawa que je suis était resté dans 
la capitale en 1985, embauché 
comme seul journaliste au Journal 
de/of Vanier, sur la recomman-
dation de mes superviseurs de 
stage au Régional, feu Marc-André 
Joanisse et Charles Thériault, que 
j’allais plus tard retrouver au Droit. 
À Vanier, j’écrivais sur la mairesse 
Gisèle Lalonde bien avant que la 
tante de Denis Gratton prenne la 
tête du mouvement SOS Montfort.

On écrivait alors sur des ma-
chines à écrire, puis il y a eu le 
passage aux ordinateurs portables, 
d’abord de petits Tandys TRS-80 
avec un écran de huit lignes, où 
on voyait son texte défiler quand 
on l’envoyait à travers les lignes 
téléphoniques. L’internet a ensuite 
complètement transformé la façon 
de transmettre l’information, au 
point où on peut maintenant obte-
nir une connexion haute vitesse 
même dans un avion!

Dans le «bon vieux temps», il 
fallait explorer des microfilms à 
la bibliothèque pour faire une 
recherche dans nos archives. Au-
jourd’hui, c’est facile de les consul-
ter par l’entremise de la banque de 
données Eureka, ce que j’ai fait ré-
cemment pour compiler mes sta-
tistiques. Ce ne serait pas un texte 
de sports sans quelques chiffres.

Depuis le 1er janvier 1993, date 
de la création d’Eureka, j’ai signé 
un total de 24 123 textes, chiffre 
qui ne comprend pas tous ceux 
écrits sans signature, pour la récu-
pération de matches à distance ou 
pour de petits potins. En plus de 
ceux rédigés entre 1987 et 1993, je 
vais faire une estimation conserva-
trice de 30 000 articles.

Je suis arrivé au chiffre de 2225 
matches couverts en personne, la 
majorité ceux des Sénateurs (908), 
des Olympiques (440) et des 67’s 
(305) au hockey, des Rough Ri-
ders/Renegades/Rouge et Noir au 
football canadien(107), ainsi que 
des Lynx et autres Champions/Ti-
tans (291) au baseball. Il y a aussi 
des matches de l’Intrépide midget 

AAA, des BlackJacks au basket 
(dont mon tout dernier), de soc-
cer, de la Panda entre les Gee Gees 
et les Ravens, ainsi que des Bûche-
rons/Loggers au roller-hockey.

C’est des matches en ta… 
comme dirait l’autre, la Covid-19 
et quelques lock-outs ayant empê-
ché ce chiffre d’être plus élevé. 
C’est beaucoup de soirées et de 
fins de semaine passées loin de 
la maison. J’ai même terminé la 
couverture d’un match de séries 
des Olympiques en avril 1996 
avant d’aller à l’hôpital pour assis-
ter à la naissance du troisième de 
mes fils, Benoît.

Je ne m’en plains pas. Au 
contraire, je suis très reconnais-
sant d’avoir pu mettre du pain sur 
la table de ma famille en vivant de 

ma passion.
Grâce au Droit, j’ai sillonné 

l’Amérique du Nord — les huit 
autres villes canadiennes de la 
LCF d’abord, puis 31 des 32 villes 
actuelles de la LNH — et fait un 
voyage en Suède. J’ai aussi pu faire 
deux tournées européennes avec 
le Club des Médias du Québec 
dirigé par feu François Béliveau. 

J’étais à Edmonton lorsque 
Wayne Gretzky a battu le record 
de 1850 points en carrière de 
Gordie Howe le 15 octobre 1989, 
mon premier match de la LNH 
en couverture. J’ai assisté à cinq 
Championnats mondiaux junior 
(Red Deer, Winnipeg, Halifax, Van-
couver et Ottawa), ainsi qu’à deux 
Championnats mondiaux féminin 
à Ottawa. Les clubs juniors du 

coin m’ont amené à cinq coupes 
Memorial aussi (Ottawa, Regina, 
Québec et Kelowna, plus la finale 
de celle de Hull comme simple 
observateur). Et j’ai assisté à cinq 
matches de la coupe Grey à travers 
mon premier beat, la couverture 
des Rough Riders.

Je n’étais pas à Palm Beach 
quand Bruce Firestone et com-
pagnie ont obtenu la franchise 
des Sénateurs qui a changé mon 
objectif de carrière (ce Saguenéen 
voulait couvrir les Nordiques ou 
le Canadien), mais j’étais à Palm 
Springs quand Howard Darwin 
et Jim Durrell ont gagné leur pari 
d’attirer une équipe de baseball 
AAA dans la capitale. J’étais donc 
là pour le premier camp des Lynx, 
attenant à celui des Expos à Lan-
tana, en Floride, puis à leurs pre-
miers matches à Charlotte et au 
stade du chemin Coventry. Ainsi 
que lorsqu’ils ont gagné le cham-
pionnat de la Ligue internationale 
en 1996, le regretté Derek Aucoin 
signant la victoire ultime.

J’ai aussi fait le tour d’une dou-
zaine d’arénas de la LHJMQ 
et d’une demi-douzaine de la 
LHOntario.

La couverture de trois intronisa-
tions au Temple de la renommée 
du hockey fait aussi partie de 
mon tableau de chasse, celles de 
Denis Potvin à Ottawa ainsi que 
de Brian Kilrea et Pat Burns (de 
façon posthume) à Toronto. 

Il y a aussi eu trois finales de 
la coupe Stanley, en 2007 avec 
les Sénateurs contre Anaheim 
évidemment, mais aussi des pas-
sages à Pittsburgh en 1992 (lote-
rie du repêchage d’expansion) et 
Philadelphie en 2010 (pour Da-
niel Brière et Claude Giroux).

Au-delà de tous ces endroits 
visités, j’ai surtout été chanceux 
de pouvoir raconter toutes les his-
toires de nos athlètes locaux au fil 
de ces années.

Brière est parti de l’Intrépide 
pour devenir une vedette de la 
LNH et maintenant le d.g. des 
Flyers, un cheminement que 
nous avons suivi pas à pas au 
Droit, notamment par l’entre-
mise de chroniques personnelles 
du sympathique Gatinois, dont 
je récoltais ses propos pour les 
retranscrire.

Il en est allé de même pour le 
Franco-ontarien Érik Bédard, de 
Navan, qui a lancé dans les ligues 
majeures pendant une décennie. 
Je suis aussi allé le voir lancer à 
Baltimore, Pittsburgh et Boston, 
en plus de lui rendre visite en 
Ligue des Pamplemousses, en 
profitant aussi pour rapporter la 

La fin de ma «p’tite carrière» au Droit

Une personnalité marquante de ma carrière parmi tant d’autres: Bob Bisson-

nette après un spectacle donné au Petit Chicago de Hull au début des années 

2010. — ARCHIVES PERSONNELLES DE MARC BRASSARD

L’équipe des sports vers 1988: feu Marcel Fortin, Marc Brassard et Pierre Ju-

ry, derrière le chroniqueur invité Jean-Bernard Rainville. Absent sur la photo: 

François Drapeau, alors le chef des sports. — ARCHIVES LE DROIT

MARC
BRASSARD
CHRONIQUE
mbrassard@ledroit.com
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progression du Gatinois Philippe 
Aumont dans l’organisation des 
Phillies, objectif qu’il a réussi à at-
teindre. Lui et le receveur hullois 
Pierre-Luc LaForest, qui a aussi 
joué dans les majeures, ont aussi 
représenté le Canada sur la scène 
internationale.

Parce que j’aimais faire des 
chroniques «participatives», j’ai 
agi comme receveur pour ces 
deux lanceurs locaux. J’ai aussi 
pu pratiquer avec les 67’s et les 
Olympiques comme gardien, 
à l’invitation de Brian Kilrea et 
Claude Julien. Et pendant un 
lock-out, j’ai aussi fait face aux 
tirs de Daniel Alfredsson et Chris 
Neil, notamment. J’ai affronté Guy 
Lafleur trois fois plutôt qu’une 
lors de matches d’anciens dans 
un aréna Robert-Guertin bondé.

Deux de mes trois fils, Simon 
et François, ont joué au hoc-
key mineur avec Jean-Gabriel 
Pageau, ce qui fait que j’ai vu le 
centre des Islanders donner ses 
premiers coups de patin dans le 
MAHG et le novice, bien avant 
qu’il devienne une vedette des 
Olympiques et des Sénateurs. 
Ses exploits en séries — un tour 
du chapeau contre le Canadien 
en 2013 et quatre buts contre les 
Rangers en 2017 — sont des mo-
ments inoubliables.

Et il y a tous ces autres athlètes et 
dirigeants qui ont marqué l’actua-
lité locale, tellement nombreux 
que j’ai peur d’en oublier: Derick 
Brassard, Alexandre Picard, Sébas-
tien Boucher, feu Gino Odjick, 
Stéphane Richer, Maxime Talbot 
et Claude Giroux. Les entraîneurs 
Alain Vigneault, Claude Julien, 
Bob Hartley, Jacques Martin, Be-
noît Groulx et John Chabot, plus 
l’arbitre Francis Charron. Le grand 

manitou des Olympiques Charles 
Henry et le légendaire Brian Kil-
rea chez les 67’s, en plus de la 
fierté de Shawville Bryan Murray, 
qui a repêché mon fils François à 
Pittsburgh en 2012.

Les Sénateurs Daniel Alfreds-
son, Marc Méthot, Antoine Ver-
mette, André Roy, Thomas Cha-
bot, Patrick Lalime, Craig Ander-
son, Erik Karlsson, Jason York et 
Chris Phillips, ainsi que leur dé-
pisteur honoraire Jonathan Pitre, 
l’enfant papillon, et le Dr Mark 
Aubry m’auront marqué. Une de 
mes premières sources d’infor-
mation dans la LNH a été Pierre 
Dorion Sr, emporté trop tôt d’une 
crise cardiaque après un souper 
au tournoi de golf Lacroix Sports 
à Rockland où on était à la même 
table. Il n’a donc pas pu être té-
moin de l’ascension de Pierre Jr. 
au poste de d.g. des Sénateurs.

Puis il y a tous ces athlètes 
d’autres sports touchés au fil des 
années: Milos Raonic qui est pas-
sé à la Sporthèque pour le tour-
noi Futures et Bianca Andreescu 
venue au tournoi Challenger sur 
les courts de la polyvalente de 
l’Île; les golfeuses de Lorie Kane 
à Brooke Henderson passées à la 
Classique du Maurier/Omnium 
canadien CN au Royal Ottawa ou 
au Ottawa Hunt; mon ancien voi-
sin Robert Fugère, du Rivermead, 
au tournoi Alexandre-de-Tunis; 
notre ancien statisticien Jean 
Labonté ainsi que Marc Dorion 
au hockey-luge; Valérie Grenier 
en ski alpin; Olivier Rochon en 
ski acrobatique; Caroline Calvé 
en planche à neige; Ivanie Blon-
din en patinage de vitesse; les 
golfeurs Marc-Étienne Bussières 
(bien ‘coaché’ par Guy Beau-
lieu) et Claudia Beauchesne qui 

ont tenté d’atteindre les ligues 
majeures du golf. Et j’en oublie 
plusieurs.

Grâce à leur grande collabora-
tion, nous avons été choyés au 
Droit de pouvoir vous raconter 
leurs histoires, mes collègues et 
moi. Permettez-moi de saluer 
ceux-ci, à commencer par ceux 
des sports des deux dernières 
décennies, Sylvain St-Laurent, 
Jean-François Plante et Martin 
Comtois, des pros qui ont encore 
le feu sacré. Ce fut un plaisir de 
vous côtoyer et vous lire toutes 
ces années.

Il y a eu leurs prédécesseurs 
aussi, de François Drapeau à 
François Gagnon, en passant par 
feu Marcel Fortin, Pierre Jury, 
François Foisy et plusieurs autres, 
en plus des collègues invisibles 
du pupitre, Denis Huppé et Mario 
Boulianne en tête. 

Salut aux collègues de la radio, 
les Christian Doucet (première 
voix des Sénateurs) Michel Lan-
gevin (2e) et Nicolas St-Pierre 
(3e), de même que le coach Alain 
Sanscartier. Aussi à ceux des 
médias anglophones comme 
Wayne Scanlan et Bruce Gar-
rioch, collègues de la «Super Sai-
son 88» des Riders; Ken Warren 
et Barré Campbell, premiers sur 
le beat des Lynx; Chris Steven-
son, Don Brennan, Don Camp-
bell, Tim Baines, Roy MacGregor, 
Terry Marcotte, Dan Seguin, Ian 
Mendes, Lisa Burke et son mari 
Brent Wallace, ainsi que les voix 
anglophones des Sénateurs, Dean 
Brown et Gord Wilson. La riva-
lité entre médias dans la région 
d’Ottawa-Gatineau a toujours été 
fort amicale.

Du temps où j’étais chroni-
queur, j’avais une autre amusante 

rivalité, avec le chroniqueur de 
l’autre bout du journal, Denis 
Gratton, alias «la Bottine». 
Content d’apprendre que sa santé 
prend du mieux. 

Merci aux patrons qui se sont 
succédé au fil des années pour 
avoir donné aux «gars des sports» 
une liberté qui n’est pas néces-
sairement donnée à tous les 
journalistes.

Et à vous chers lecteurs qui 
nous sont demeurés fidèles, mer-
ci d’avoir été là. Quand vous me 
disiez que vous me faisiez l’hon-
neur de me lire, je blaguais qu’il 
me fallait au moins un lecteur 
chaque jour. Je sais que vous étiez 
pas mal plus nombreux que ça.

Qu’est-ce que je vais faire main-
tenant que je n’ai plus cette tri-
bune dans votre média local ? 
Bonne question, que je pense 
explorer sur l’application Subs-
tack, où écrivains et journalistes 
tentent de créer des liens solides 
avec leurs lecteurs. Je pourrais 
bien y relancer mes chroniques 

«Dans le calepin», ou celle inti-
tulée «À toute épreuve», où j’es-
sayais différents sports au début 
de ma carrière.

Celle-ci aura été marquée par 
ma rencontre avec Bob Bisson-
nette, dont j’ai écrit la biographie 
parue il y a deux ans. J’avais dé-
couvert ses talents musicaux lors 
du party de la coupe Stanley de 
Maxime Talbot en 2009, où j’avais 
été invité.

Le cabochon que je suis va donc 
conclure ce texte d’au revoir en 
modifiant le refrain de J’accroche 
mes patins, comme Bob aimait 
le faire.

Mon dernier texte, mon dernier 
article dans Le Droit

C’est maintenant la fin, j’accroche 
mon calepin

L’avenir est encore à ceux qui 
luttent, mais moi…

J’écrirai pu demain ou après-
demain, j’accroche mon calepin

— 30 —

Feu Guy Lafleur, le «Turbo de Thurso» comme le surnommait Jean-Bernard Drainville, a compté lors cette fusillade 

contre le gardien que je suis, un des trois matches d’anciens disputés dans un aréna Robert-Guertin rempli à capacité 

lors de ses visites au fil des années. — ARCHIVES LE DROIT

Le 10 avril dernier, les Sénateurs d’Ottawa ont défait les Hurricanes de la Caro-

line 3-2 au Centre Canadian Tire. Cet égoportrait avec le collègue de longue date 

Wayne Scanlan, de Sportsnet et anciennement du Citizen, avait été prise au cas où 

ce serait mon dernier match couvert pour Le Droit, et c’est effectivement le cas.

En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de Loto-Québec, cette dernière a priorité.
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espace NFL
MATTHEW VACHON  matthew.vachon@lenouvelliste.qc.ca

C
e fut le cas l’an dernier 
et l’histoire devrait se 
répéter cette saison. À 
moins d’une surprise, les 

Eagles de Philadelphie et les 49ers 
de San Francisco seront les deux 
équipes à battre dans une Asso-
ciation Nationale plutôt faible et 
ouverte.

DIVISION EST

1
EAGLES DE
PHILADELPHIE, 12-5*
En regardant l’alignement des 

Eagles de haut en bas, il est diffi-
cile de voir la moindre faiblesse. 
L’équipe mise sur un quart-arrière 
étoile en Jalen Hurts, des receveurs 
talentueux, une ligne offensive fan-
tastique et une défensive qui a été 
l’une des meilleures la saison der-
nière. L’instructeur Nick Sirianni 
fait du bon travail avec ce club et, 
à moins d’une blessure à Hurts, 
Philadelphie a tout ce qu’il faut 
pour retourner au Super Bowl et y 
espérer une fin différente.

2
COWBOYS DE DALLAS, 
10-7*
La plus grosse perte des 

derniers mois chez les Cowboys, 
c’est celle de leur coordonnateur 
offensif Kellen Moore qui travaille 
maintenant pour les Chargers de 
Los Angeles. Son départ permet 
à l’entraîneur-chef Mike McCar-
thy d’appeler désormais les jeux 
en attaque, ce qui n’est pas néces-
sairement la meilleure nouvelle. 
Le quart-arrière Dak Prescott, qui 
aura le jeune Trey Lance dans 
les jambes, voudra assurément 
faire mieux après une saison où 
il a décoché 15 interceptions en 
12 matchs seulement. La défen-
sive demeure solide avec l’étoile 
Micah Parsons (secondeur) pour 
la mener.

3
GIANTS DE NEW YORK, 
8-9
Ça n’avait rien de sexy, mais 

les Giants sont parvenus à sur-
prendre bien des amateurs en se 
glissant en éliminatoires l’an der-
nier et même à y gagner un match 
contre les Vikings du Minnesota. 

Pour 2023, New York a un groupe 
de receveurs et de secondeurs dis-
cutable. Cela dit, le quart-arrière 
Daniel Jones a démontré une inté-
ressante progression tandis que le 
porteur Saquon Barkley demeure 
une force de la NFL. L’entraîneur-
chef Brian Daboll devrait garder 
ses hommes dans le coup jusque 
dans les dernières semaines de la 
saison.

4
COMMANDERS DE 
WASHINGTON, 6-11
Le réputé coordonnateur 

offensif  des Chiefs,  Eric Bie-
niemy, a accepté de relever le 
défi des Commanders dans les 
mêmes fonctions. Le problème, 
c’est que Bieniemy passera de 
Patrick Mahomes à Sam Howell 

ou encore Jacoby Brissett au rôle 
de quart-arrière. Sans rien leur 
enlever, Howell et Brissett sont à 
des lustres de ce qu’est Mahomes. 
Ainsi, malgré de bons fabricants 
de jeux chez les Commanders, 
le potentiel  de cette attaque 
d emeu re ass ez  l imi té.  C ’est 
dommage, car la défensive de 
Washington, où s’aligne le demi de 
coin québécois Benjamin St-Juste, 
est loin d’être vilaine (7e en 2022 
pour les points accordés).

DIVISION NORD

1
LIONS DE DETROIT, 11-6*
La nouvelle attraction de 
la NFL, c’est cette équipe 

de Detroit. Après des années de 

misère, les Lions semblent enfin 
prêts à s’emparer du trône dans 
la division Nord de la Nationale. 
Ils misent sur une ligne offensive 
dominante et sur un jeu au sol qui 
s’annonce comme explosif. De 
plus, Jared Goff n’a pas été vilain 
derrière le centre depuis son arri-
vée au Michigan, ce qui rend cette 
attaque diversifiée. Si Detroit rem-
porte les honneurs de sa division, 
ce sera un premier titre depuis 
1993!

2
VIKINGS DU
MINNESOTA, 9-8
Certains se demandent si 

les Vikings ne souffrent pas du 
syndrome de l’imposteur. Le Min-
nesota a présenté un dossier de 
13-4 en 2022, gagnant un grand 

nombre de ses rencontres par la 
marge d’une possession ou moins. 
Ils ont aussi accordé plus de points 
qu’ils en ont marqués, ce qui n’est 
jamais bon signe. Les Vikings ont 
également coupé les ponts avec 
des vétérans comme le porteur 
Dalvin Cook, le receveur Adam 
Thielen ainsi que les secondeurs 
Eric Kendricks et Za’Darius Smith. 
Malgré le solide boulot du quart 
Kirk Cousins et l’immense talent 
du receveur Justin Jefferson, une 
régression est à prévoir.

3
PACKERS DE GREEN 
BAY, 8-9
Ça y est, une nouvelle ère 

s’amorce finalement chez les Pac-
kers. Après des décennies de Brett 
Favre et d’Aaron Rodgers, c’est au 

ASSOCIATION NATIONALE

AUTRE LUTTE AU SOMMET
ENTRE LES EAGLES ET LES 49ERS

1
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tour de Jordan Love de prendre 
les commandes de l’attaque de 
Green Bay. Le jeune homme de 
24 ans, 26e choix en 2020, a toute 
la pression sur ses épaules. Les 
Packers n’ont pas un vilain club, 
mais si Love connaît des difficul-
tés comme partant, ce qui est tout 
à fait possible, ils rateront les élimi-
natoires pour une deuxième année 
de suite.

4 BEARS DE CHICAGO, 
7-10
Ayant terminé au dernier 

rang du classement général, les 
Bears ne peuvent désormais que 
progresser. Le jeune quart-arrière 
Justin Fields a démontré l’étendue 
de son talent athlétique en amas-
sant 1143 verges au sol ainsi que 
quelques records au passage. Ce 
qui est intéressant avec Fields, 
c’est qu’il ne semble pas encore 
pleinement développé par la voie 
aérienne. Il est meilleur à ce cha-
pitre et avec un personnel amé-
lioré de receveurs, il pourra le 
démontrer.

Fields a ce qu’il faut pour deve-
nir le premier joueur de sa posi-
tion à lancer 4000 verges par la 
passe et en amasser plus de 1000 
au sol. La défensive de Chica-
go compte quelques ajouts de 
marque, ce qui devrait permettre 
aux Bears d’avancer dans la bonne 
direction.

DIVISION OUEST

1 49ERS DE SAN
FRANCISCO, 12-5*
Dans la NFL, l’alignement 

des 49ers est  sans contredit 
l’un des plus puissants. Leur 
défensive, la meilleure en 2022 
avec 16,3  points accordés en 
m o y e n n e ,  d e v ra i t  ê t r e  t o u t 
aussi intimidante cette année. 
L’attaque, elle, est brillamment 
équilibrée avec Christian McCaf-
frey comme porteur et des rece-
veurs tels que Deebo Samuel, 
Brandon Aiyuk et George Kittle.

La seule interrogation à San 
Francisco concerne Brock Purdy. 
Ce modeste choix de 7e tour en 
2022 a été impeccable dans les 
neuf matchs auxquels il a pris part. 
Opéré au coude après sa blessure 
subie en finale de la Nationale, Pur-
dy pourra-t-il répéter ses exploits 
alors que tout le monde l’attend? 
Ayant le privilège de compter sur 
l’un des plus grands génies offen-
sifs de la NFL en Kyle Shanahan, il 
est bien encadré.

2 SEAHAWKS DE 
SEATTLE, 10-7*
Lorsque Russell Wilson est 

parti chez les Broncos de Denver, 
la déchéance des Seahawks était 
annoncée. Puis, sorti de nulle part, 
Geno Smith s’est emparé de cette 
attaque et il a connu une saison 
magistrale pour amener Seattle 
en éliminatoires à la surprise de 
tous. Il faut également dire que le 

personnel de recruteurs a gran-
dement contribué à cette belle 
saison avec plusieurs excellentes 
sélections en 2022. Seattle s’est 
améliorée dans les derniers mois 
avec d’autres ajouts judicieux en 
défensive et en attaque. Si Smith 
peut répéter ses prouesses, les 
hommes de l’instructeur Pete 
Carroll connaîtront une bonne 
campagne.

3 RAMS DE LOS ANGELES, 
6-11
Les Rams ont tout misé pour 

remporter le Super Bowl LVI. Leur 
pari a fonctionné, mais ils doivent 
désormais en payer le prix. Leur 
alignement est en décrépitude 
totale avec des joueurs vieillis-
sants et plusieurs brèches des deux 
côtés du ballon. Le quart-arrière 
Matthew Stafford est maintenant 
âgé de 35 ans et il n’a plus la san-
té d’autrefois. Il est d’ailleurs bien 
mal entouré en offensive alors que 
seul le receveur Cooper Kupp est 
menaçant. Après une saison de 
5-12, il est difficile d’imaginer que 
les Rams puissent faire mieux.

4 CARDINALS DE
L’ARIZONA, 4-13
Lorsque le quart-arrière 

vedette Kyler Murray s’est déchiré 
le ligament croisé antérieur tard 
dans la saison 2022, la présente 
campagne venait de s’assombrir 
de manière considérable. Pour le 
moment, Murray n’est pas atten-
du pour au moins les quatre pre-
mières semaines et son absence 
devrait s’étendre au-delà de cette 
période. Ça devrait donc laisser 
le pauvre Josh Dobbs derrière le 
centre. En ajoutant les départs 
du receveur DeAndre Hopkins 
et du vétéran ailier défensif J.J. 
Watt, la recette est parfaite pour 

voir l’Arizona dans la course au 
1er choix 2024.

DIVISION SUD

1 SAINTS DE LA NOUVELLE-
ORLÉANS, 9-8*
Depuis le départ à la retraite 

du vénérable Drew Brees, les 
Saints ont connu plusieurs diffi-
cultés au poste de quart-arrière. 
Misant désormais sur Derek 
Carr pour guider leur attaque, 
l’équipe a certainement amélioré 
sa situation. Sans être membre 
de l’élite,  Carr a ce qu’il  faut 
pour offrir une menace aérienne 
décente. Il sera aussi appuyé par 
un bon jeu au sol. Défensive-
ment, les Saints misent encore 

sur une unité tout à fait potable, 
ce qui leur permet d’avoir une 
longueur d’avance pour s’extir-
per en tête de la plus faible divi-
sion de la NFL.

2 PANTHERS DE LA
CAROLINE, 7-10
C’est le début du règne de 

Bryce Young chez les Panthers 
cette année. La Caroline a payé 
une petite fortune pour s’assurer 
de mettre la main sur ce promet-
teur quart-arrière et elle fera tout 
en son pouvoir pour lui permettre 
de briller. Comptant sur un nouvel 
entraîneur-chef en Frank Reich, 
les Panthers n’ont pas une vilaine 
équipe sur papier, mais ils sont 
loin d’être une force. Cependant, si 
Young livre la marchandise dès le 

départ et que la défensive tient son 
bout, ce club pourrait peut-être cau-
ser une surprise dans cette impré-
visible division Sud. Tout dépendra 
de ce que Young peut faire.

3 FALCONS D’ATLANTA, 
6-11
Encore une fois, c’est le jeu 

au sol qui va dominer en Géorgie 
cette année. Les Falcons ont une 
solide ligne d’attaque, au sein de 
laquelle évoluera le Victoriavillois 
Matthew Bergeron, et ils ont inves-
ti un très haut choix de repêchage 
pour sélectionner le prometteur 
demi-offensif Bijan Robinson. Le 
quart-arrière Desmond Ridder est 
également un bon athlète qui se 
déplace bien sur le terrain. Cela 
dit, Ridder a peu d’expérience et 
ses capacités comme passeur sont 
à développer. La défensive, 27e en 
2022 pour les points accordés, s’est 
améliorée, mais elle demeure fra-
gile. La troupe d’Arthur Smith vou-
dra contrôler le cadran et elle sera 
impliquée dans des matchs serrés.

4 BUCCANEERS
DE TAMPA BAY, 5-12
Les Buccaneers passent du 

légendaire Tom Brady à Baker 
Mayfield cette année. Certes, Bra-
dy avait perdu quelques plumes, 
mais le fait de miser sur Mayfield 
comme quart-arrière est très loin 
d’une amélioration. Le 1er choix de 
l’encan 2018 en sera à sa quatrième 
équipe en deux ans seulement et 
il n’a pas encore été en mesure 
de prouver qu’il était un partant 
établi. Il pourra compter sur les 
excellents receveurs Chris Godwin 
et Mike Evans, mais le reste de l’at-
taque laisse à désirer. La défensive 
de Tampa Bay demeure tout à fait 
respectable, mais ce club, qui a affi-
ché un rendement de 8-9 l’an pas-
sé, n’est clairement pas meilleur.

* Qualifiés pour les éliminatoires

2

3

1  Les 49ers ont de grandes 
ambitions en 2023 avec un 

alignement très talentueux, 
mais ils miseront sur un quart-
arrière encore inexpérimenté 
en Brock Purdy. — PHOTO AP, JED 

JACOBSON

2Depuis son arrivée dans la 
NFL, le quart-arrière Jalen 

Hurts ne cesse de s’améliorer. 
C’est pourquoi les Eagles 
pourraient tout gagner en 
2023. — PHOTO AP, ASHLEY LANDIS

3Pour la première fois 
depuis des décennies, les 

Packers ne miseront pas sur 
un futur membre du Temple 
de la renommée au poste de 
quart-arrière. Jordan Love 
a beaucoup de pression sur 
ses épaules. — PHOTO AP, CHARLIE 

RIEDEL
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MARTIN COMTOIS

mcomtois@ledroit.com

Ils étaient cinq joueurs d’Ottawa 
à participer aux camps d’entraî-
nement des 32 équipes de la NFL. 
Ils seront finalement quatre à 
entreprendre la nouvelle saison, 
la semaine prochaine.

L e  s e c o n d e u r  f r a n c o - o n t a -
rien Jesse Luketa et le plaqueur 
Neville Gallimore feront partie 
respectivement de l’alignement 
principal des Cardinals de l’Ari-
zona et des Cowboys de Dallas. 
Les deux ont épaté leurs patrons 
dans le dernier mois en parties 
hors-concours.

Quant au secondeur Luiji Vilain 
et le plaqueur franco-ontarien Eli 
Ankou, ils ont abouti sur l’équipe 
d’entraînement des Vikings du 
Minnesota et des Bills de Buffalo.

Ankou est le vétéran du groupe 
à 29 ans. Il s’agira déjà de sa hui-
tième saison dans la NFL, dont 
sa troisième à côtoyer la «Bills 
Mafia».

Son défi sera de rester en santé. 
L’ancien étudiant de l’école secon-
daire Béatrice-Desloges a passé 
beaucoup de temps à l’infirmerie 
ces derniers automnes.

Ce fut le cas aussi lors du camp 
d’entraînement.

SUTHERLAND  
MOINS CHANCEUX

Une blessure a aussi coûté un 
poste à un autre produit de la 
capitale.

L e demi défensif  Jonathan 
Sutherland brillait chez les Sea-
hawks de Seattle avant de se faire 
mal à une cuisse. L’équipe l’a sou-
mis au ballottage en début de 
semaine, mais aucun club ne l’a 
réclamé.

Dans son cas, il pourrait avoir 
besoin de six à huit semaines pour 
guérir.

Ne soyez pas surpris si les Sea-
hawks, qui négocient un dédom-
magement en ce moment avec 
lui, le ramènent dans leur nid en 
milieu de saison.

Sutherland, qui a fait carrière à 
Penn State dans la NCAA, était 
un favori pour évoluer au sein des 
unités spéciales à Seattle.

Un de ses amis et anciens coé-
quipiers à Penn State, Jesse Luke-
ta, débutera une seconde saison 
dans la NFL. Il a scellé son sort 
en Arizona lors du dernier match 
hors-concours, une victoire de 
18-17 contre les Vikings.

Le jeune homme de 24 ans a car-
rément volé la vedette.

Par où commencer? L’entraîneur-
chef Jonathan Gannon l’a dési-
gné capitaine afin de représenter 
l’équipe lors du «pile ou face».

LE «COUTEAU SUISSE 
CANADIEN»

Luketa a vu de l’action en défen-
sive, au sein des unités spéciales et 
même en attaque!

On l’a utilisé comme centre-arrière 

lors de plusieurs jeux afin d’être le 
bloqueur principal. Le numéro 43 
a même capté une passe, qui a tou-
tefois été annulée par les officiels en 
raison d’une pénalité.

Le tout a mené vers un nouveau 

surnom, gracieuseté de l’équipe 
de description des matches des 
Cardinals.

«Le couteau suisse canadien. Il 
peut tout faire», a-t-on pu entendre 
à deux reprises lors de cette 

AVEC LES LUKETA, ANKOU, VILAIN ET GALLIMORE

UNE AUTRE SAISON DE LA NFL 
À SAVEUR OTTAVIENNE

Luiji Vilain

— ARCHIVES ASSOCIATED PRESS

Eli Ankou

— COURTOISIE ATLANTA FALCONS

Jesse Luketa

— ARCHIVES ASSOCIATED PRESS
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POUR LES 
DERNIERS 
RÉSULTATS, 
RENDEZ-VOUS 
SUR NOTRE 
SITE WEB

MARTIN COMTOIS
mcomtois@ledroit.com

Le coach avait de la jasette. C’est 
normal. Il était question de son 
sport  favori  mais surtout de 
joueurs qu’il a vu grandir dans la 
capitale nationale.

L’entrevue avec Jean-Sorphia 
Guillaume s’est déroulée pendant 
30 minutes.

«Ça me fait chaud au cœur d’en 
voir cinq gars comme ça dans 
la NFL», commence par dire le 
réputé entraîneur de football, qui 
a notamment épaulé Jesse Luketa 
à travers son parcours américain.

«Tu sais, il devrait y en avoir 
beaucoup plus dans la NFL. Il faut 
avoir l’esprit ouvert. Il faut des gens 
qui pensent «big», qui peuvent 
aiguiller ces jeunes et les pousser 
jusque-là.»

Des gens comme lui et Victor 
Tedondo, un autre intervenant 
du football local, qui ont ouvert 
des portes à des joueurs locaux. 
Ces jeunes ont pu prendre la 
route de certaines académies 
ou écoles privées aux États-Unis 
avant d’être recrutés par des for-
mations de la NCAA.

« P e n d a n t  l o n g t e m p s ,  l e s 
gens ici minaient les 

coaches qui osaient 
aider les jeunes 
à aller jouer aux 
États-Unis», rap-
pelle Guillaume.

Mais le succès 
de plus en plus 
grand de joueurs 

locaux a «un effet 
d o m i n o » . 

Les programmes collégiaux améri-
cains s’intéressent plus que jamais 
aux ados d’Ottawa et du Québec.

Plusieurs offres ont été sou-
mises dans les derniers mois à des 
espoirs.

Les Luketa, Ankou, Vilain et 
compagnie ne seront pas les seuls 
à jouer dans la NFL dans la pro-
chaine décennie.

«Tu en verras de plus en plus 
d’ici cinq ans. Ottawa pourrait en 
avoir 10. Le Québec en aura aussi 
beaucoup. Ça va exploser», prédit 
Jean-Sorphia Guillaume, qui agit 
comme intermédiaire entre les 
joueurs et les entraîneurs de for-
mations de la NCAA.

Ce dernier coache encore la 
relève à Ottawa. Il se trouve main-
tenant à la barre de l’équipe U15 
des Giants de North Gloucester 
dans la National Capital Amateur 
Football Association (NCAFA).

Un ancien joueur de ce pro-
gramme, Akheem Mesidor risque 
de trouver preneur en avril 2024 
lors du repêchage de la NFL. Le 
plaqueur disputera cet autonome 
sa dernière saison chez les Hurri-
canes de Miami.

Mesidor, dont la mère est franco-
phone, a réussi 38 plaqués et sept 
sacs l’an dernier. Avant de passer 
en Floride, il avait brillé pendant 
deux saisons chez les Mountai-
neers de West Virginia, obtenant 
notamment 9,5 sacs.

«Akheem et Wesley Bailey sont 
les deux prochains»,  affirme 
Guillaume.

Bailey est aussi un joueur de 
ligne défensive. Dans son cas, il 
évolue au New Jersey à l’univer-
sité Rutgers.

«Plus qu’il y aura de joueurs d’ici 
qui vont percer dans la NFL, plus 
ça va inspirer les autres. Ils ne se 
diront plus que c’est impossible.»

Jean-Sorphia Guillaume rappelle 
que par habitant, Ottawa compte 
plus de joueurs actifs dans le cir-
cuit Goodell que certains états du 
nord des États-Unis, dont le Maine 
et le Vermont.

«Souvent dans le passé, les 
gars avaient honte de dire qu’ils 

venaient du Canada. Un joueur 
comme Jesse Luketa a rendu ça 
cool.»

Luketa, rappelons-le, a adopté 
le nom d’utilisateur «Ottawa’s 
Very Own» sur les médias 
sociaux. Son implication dans 
les diverses communautés où 
il a joué a même poussé la 
Ville d’Ottawa à proclamer 
le 4 juillet la «Journée Jesse 
Luketa».

«Ils pourraient 
être 10» 
d’ici cinq ans

dernière partie.
L’équipe des communications 

des Cardinals l’a aussi mis en 
vedette, diffusant en milieu de 
semaine une vidéo de six minutes 
au sujet de sa performance contre 
les Vikings où il a réussi notam-
ment un sac.

«Le coach a soulevé l’idée de 
m’utiliser à l’attaque. J’étais excité 
par cette possibilité. J’ai décidé 
de la saisir», a soutenu Luketa en 
mêlée de presse, avouant qu’il 
avait déjà touché le ballon sur des 
jeux offensifs lors de ses années au 
football scolaire à Ottawa.

UN COUDE ENFIN EN SANTÉ
De son côté, Neville Gallimore 

vient de connaître «son meilleur 
camp d’entraînement en quatre 
ans chez les Cowboys» selon le site 
web officiel de l’équipe. Le choix 
de troisième ronde avait disputé 
14 parties, dont neuf comme par-
tant, en 2020. Mais il s’est disloqué 
un coude il y a deux ans durant le 
camp, ce qui l’avait limité à cinq 
matches en fin de saison régulière 
en 2021.

Puis l’an dernier, le gaillard de 
6’2’’ et 315 livres avait dû jouer avec 
une orthèse au coude. Il n’a jamais 
semblé à son aise sur le terrain.

«Une fois que tu réussis à mettre 
les blessures derrière toi, tu peux te 
concentrer complètement au foot-
ball… à perdre du poids, à retrou-
ver ton synchronisme et devenir 
un meilleur joueur», a affirmé 
Gallimore.

«Je suis encore jeune. Ce n’est 
que ma quatrième année. Je n’ai 

pas atteint mon potentiel. Je veux 
démontrer aux entraîneurs qu’ils 
peuvent miser sur moi.»

À Dallas, Gallimore se retrouve au 
sein de l’une des meilleures lignes 
défensives de la NFL. Il sera surtout 
utilisé sur certains jeux particuliers 
en début de calendrier régulier.

«Durant la saison morte, j’ai cher-
ché à démontrer à quel point j’ai 
les succès de cette équipe à 
cœur», a-t-il dit.

U n e  a t t i t u d e  q u ’ i l  a 
conservée durant le camp 
d’entraînement.

«À la toute fin, il faut réussir 
ses jeux et porter attention à 
tous les petits détails.»

Si tout va bien, Neville 
Gallimore devrait 
a f f ro nte r  c e r-
tains de ses 
amis d’Ot-
tawa dans 
l e s  p r o -
c h a i n e s 
semaines.

Les Cow-
b o y s  o n t 
r e n d e z -
vous avec 
les Cardi-
n a l s  à  l a 
f i n  s e p -
tembre. En 
novembre, 
ils accueil-
l e r o n t  l e s 
S e a h a w k s  p u i s 
leur avant-dernier 
match est prévu à 
Buffalo contre les 
Bills.

« P e n d a n t  l o n g t e m p s ,  l e s 
gens ici minaient les 

coaches qui osaient 
aider les jeunes 
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États-Unis», rap-
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de plus en plus 
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locaux a «un effet 
d o m i n o » . 
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Jonathan Sutherland

— ARCHIVES ASSOCIATED PRESS

Neville Gallimore

— ARCHIVES ASSOCIATED PRESS
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